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Chronique archeologique 1990

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehistoire
au Haut Moyen Age, ont paru dans 1 'Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire

et d'Archeologie, n° 74, 1991, meles aux trouvailles des autres cantons.
Nous avons complete cette serie par des notices et des references concernant

les chantiers de fouilles et les decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et les sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:
Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1: 25 000 et les coordonnees kilometriques. Dans un but de protection,
il peut arriver que l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.

Abreviations
AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des travaux

publics, de l'amenagement et des transports du canton de Vaud.
IAHA Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Universite de Lau¬

sanne.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'Archeologie.
BPA Bulletin de l'Assoäation Pro Aventico.
CAR Cahiers d'Archeologie romande (Bibliotheque historique vau-

doise) diriges par Colin Martin.
Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Aigle - District d'Aigle - CN 1284 564 650 / 128 700

Br Plantour — habitat prehistonque

Les sondages de prospection efFectues en 1985-1987 ont mis aujour
de la ceramique de la fin de l'äge du bronze final.

(cf. Bex - Les Müners et Mireille David El Biali, L'äge du bronze en
Valais et dans le Chablais vaudois: un etat de la recherche, in ASSPA 73, 1990,

pp. 19-50).
Investigations et documentation: PAVAC — Universite de Geneve. Dir.

Ph Curdy.
Objets: MCAH, Lausanne.

Arzier — Distnct de Nyon — CN 1241 503 500 / 146 650

M Chartreuse d'Oujon

Les dernieres etapes d'amenagement du site en promenade archeolo-
gique ont ete l'occasion d'observations complementaires.

En 1989, des precisions ont ete obtenues sur le trace du mur d'encem-
te nord de la chartreuse.

Au pnntemps 1990, un four ä chaux mis en ceuvre apres l'abandon du
couvent a ete decouvert dans un secteur encore non fouille de la salle capi-
tulaire (Cf. RHV1989, Chronique archeologique, fig 1, n° IV).

Le four a ete conserve en place.
Documentation deposee MHAVD: Arzier — Chartreuse d'Oujon.

Investigations archeologiques en 1989 par Peter Eggenberger et Xavier Munger,
Moudon, decembre 1989. Arzier — Chartreuse d'Oujon. Investigations
archeologiques en 1990, par Peter Eggenberger et Xavier Munger, Moudon, jum
1990.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 750 / 192 850

R Sondages entre la Porte de I'Est et les Conches-Dessus pour preaser le

trace de la voirte romaine

Afin de permettre une meilleure implantation des chemins ruraux pre-
vus dans le cadre du syndicat d'amelioration fonciere Avenches-Donatyre,
qui devraient, autant que faire se peut, suivre le trace des rues de la ville
romaine, une serie de 13 sondages a ete realisee enjanvier et fevner 1990
(cf. fig. 1). Conffontes aux donnees, encore sporadiques, de la detection
aenenne, lis ont permis de situer approximativement la route, construite
sans doute dans le demier quart du Ier siecle au moment ou l'encemte est
edifiee, qui conduit de la Porte de l'Est jusqu'ä l'angle est de l'insula 42;
cette voie majeure suit tout d'abord approximativement le trace du che-
min des Combes, puis obliquant vers l'ouest, se dirige en ligne droite et
suivant la ligne de momdre pente, vers l'extremite du dernier decumanus
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connu au sud de la ville reguliere. Le dernier cardo est se poursuit par ailleurs
au sud de ce decumanus, en sorte qu'on peut, en s'appuyant sur la lecture de

quelques photographies aeriennes recentes, proposer une extension du
reseau des insulae au sud-est de la derniere rangee connue, et ce durant le
IP siecle. La ville pourrait compter des lors ä l'epoque severienne 54 ou
meme 60 insulae, les 18 dernieres presentant une surface plus reduite et une
configuration moins reguliere que les autres, en raison de leur situation au
flanc du coteau de Donatyre. Le forum d'epoque severienne, agrandi des

Trajan jusqu'ä couvnr ['insula 40 (cf. Michel Fuchs et Martin Bossert, De
l'ancien sur le forum d'Avenches, BPA 31, 1989, pp. 12-105, en particulier
p. 38) se trouverait ainsi bien au centre de la ville aux 60 insulae, encadre

au nord-ouest et au sud-est par trois rangees d 'insulae.

Enfin, des l'epoque tardo-flavienne, l'itineraire joignant la Porte de

l'Ouest a celle de l'Est passerait, dans une scenographie grandiose, entre le
sanctuaire du Cigognier et le theatre pour eviter le forum en le longeant au
sud-est. Le decumanus maximus traversant 1e forum primitif entre 1 'area sacra

et 1 'area publica se trouverait ainsi decharge du trafic de transit.
Des sondages supplementaires et de nouveaux vols de detection

aerienne devraient permettre de preciser ou de corriger cette these qui reste
hypothetique.

Philippe Bridel

Investigations et documentation: Ph. Bridel, Chr. Chevalley, J.-P. Dal
Bianco et L. Maroelli. Fondation Pro Aventico, Avenches.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 840 / 192 590

R Derriere la Tour, villa romaine — insula 7

Plusieurs projets de construction d'immeubles (7000 m2), sis dans la

zone archeologique de la villa romaine de Derriere la Tour et de 1 'insula 7,
sont a l'origine d'un vaste programme de recherches mis sur pied en 1989

par la Fondation Pro Aventico et le service archeologique de l'Etat de Vaud.
Ce programme, planifie jusqu'en 1991, prevoyait la fouille exhaustive de

l'emprise nord de la villa et du quartier d'habitation limitrophe, partielle-
ment connus par les fouilles anciennes.

Historique des recherches

Depuis le XVIIL siecle, la portion meridionale du site de Derriere la

Tour a ete le theatre de nombreuses fouilles dont la documentation, fort
disparate, a ete rassemblee pour l'etablissement d'une premiere synthese en
19801. La somme de ces fouilles faisait etat de l'existence d'un vaste ensemble
architectural intra muros, etabli sur le flanc nord de la colline d'Avenches

1 BPA 25, 1980, pp. 7-52.
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selon une orientation divergente (env. 15° nord) des quartiers reguliers qu'il
borde:

— 1704-1751: decouverte de deux mosaiques rattachees au bätiment
ouest. Les pavements auraient ete detruits par la cavalene francaise ä la fin
du XVIIL siecle, apres avoir ete laisses ä l'abandon durant plus d'une cm-
quantame d'annees. De ces mosaiques, au destm tragique2, il ne subsiste

qu'un dessm3 pour celle dite de Dionysos et un seul fragment pour celle
dite du Zodiaque4. Les fouilles de 1989 ont malheureusement confirme la

recuperation de ces pavements dans leur totahte. II a cependant ete possible
de preciser l'emplacement de la mosa'fque de Dionysos dont le caractere
luxueux est atteste par le choix du decor et les dimensions de Fedifice
(18 m x 12 m) mentionnes dans le releve de 1708.

— 1862: mise aujour, dans la zone Orientale, d'une portion de bätiment
longitudinal (alle transversale) flanque d'un portique au pied duquel a ete
retrouve l'emgmatique relief sculpte de la Louve5.

— 1884-1912: extension des fouilles en direction du nord-est et dega-
gement partiel d'un ensemble thermal et de latnnes (aile est).

— 1971: les fouilles realisees sur le trace de l'actuelle rue du Pave per-
mettent de completer le plan de l'aile transversale et de son portique. La
meme annee, les recherches s'etendent dans la parcelle mendionale et met-
tent aujour une serie de pieces du bätiment ouest en bordure d'une cour

— L'mtervention en 1989 a concerne la zone de la villa avec la fouille
partielle de son bätiment ouest, de sa cour infeneure et de la frange nord
de son alle transversale, faisant apparaitre les vestiges d'une domus et d'une
installation artisanale (fours de verner) anteneurs. La campagne de 1990 a

abouti ä l'exploration de l'aile est de la villa et de l'atelier de verner, ainsi
qu'au degagement de la domus nord-ouest de 1 'insula 7 et du decumanus qui
la separe des habitations de l'insula 1 (cf. fig. 2). Une premiere Synthese des

resultats acquis met en lumiere deux grandes phases de developpement
qu'ont connues la villa et l'insula 7, entre le Ier et le IIIe siecle apres J.-C.

Installations anteneures ä la villa

La domus ouest

Outre les traces d'une premiere frequentation locahsee du site ä l'epoque
tibenenne, les fouilles de la portion occidentale de l'empnse de la villa ont

2 Id, p 14.
3 Dessm aquarelle et non signe de 1708, conserve au Bernisches Historisches

Museum, n° inv 18'521
4 Victorine von Gonzenbach, Die römischen Mosaiken der Schweiz Monographien

zu Ur- und Frühgeschichte der Schweiz, 13, Basel 1961, pp 41 ss et pl 78-79
5 MR Avenches, n° mv 1862/1
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mis en evidence les vestiges d'une premiere domus dont la construction se

situe aux environs du milieu du Ier siecle 6. Son implantation sur le versant
nord de la collme, ä quelque 100 m des premieres insulae, explique sans nul
doute son onentation divergente de la trame urbame antique. L'angle nordest

degage correspond au rez mfeneur de la domus comprenant deux grandes
salles ä sol de terrazzo decorees de fresques et flanquees de locaux de plus
petites dimensions, aux cloisons ä colombages et solins magonncs. Ces pieces
s'ouvrent au nord et ä l'ouest sur desjardms etages en demi-terrasses ä hemi-
cycle qui sont delimites par un mur d'enclos. Des annexes orientales equi-
pees d'un foyer domestique ont ete ajoutees au batiment, ä l'occasion de
l'agrandissement de sa surface habitee, survenu dans le courant du IIe siecle.
Ces nouveaux locaux donnent sur une vaste zone libre de constructions
reservees ä des activites domestiques (depotoirs) s'etendant sur la pente douce
et reguliere du pied de la collme.

Le batiment rural

Un complexe rural, sis ä une cmquantaine de metres ä l'est de la
premiere demeure, se developpe suivant l'orientation de Vinsula 7 voisine. Les

vestiges retrouves sous les mveaux de chantier de l'aile est de la villa font
apparaTtre le plan d'un vaste batiment (21 m X 18 m) ä fondations legeres.
Les deux seules subdivisions dont ll est pourvu mcitent ä l'mterpreter comme
s'agissant d'un entrepot, peut-etre pour le stockage de cereales.

L'atelier de verner

La fouille au sud du complexe rural a mis au jour la portion d'un deuxie-
me batiment avec appentis abritant un atelier de verner du milieu du
Ier siecle (cf. fig. 3) Les vestiges de quatre de ses fours ont pu etre degages sous
les remblais de tenasse de l'aile transversale de la villa. Ii s'agit de fours semi-
entenes de forme circulaire, avec un diametre mteneur de 0,50-0,60 m,
proches du type retrouve ä Martigny7. lis possedent un fond de tegulae et des

parois de fragments de tene cuite lutees ä l'argile, pourvues d'une ouverture
de travail en plan incline. Les vestiges de leur elevation constituant leur rem-
plissage supposent une fermeture en coupole. Trois de ces fours semblent avoir
fonctionne simultanement, disposes en battene autour d'une arche de recuis-
son amenagee au-dessus d'une fosse remplie de galets calibres. Celle-ci
faisait office de sas thermique et commumquait avec un canal de chaleur
semi-entene ä parois supeneures et couverture en blocs de molasse. Ce

6 Les fourchettes chronologiques mentionnees ont ete etablies par
M -F Meylan, chargee de l'etude du mobilier

7 Francois Wible, Forum Claudu Vallensmm La ville romaine de Martigny Guides

archeologiques de la Suisse, 17, 1981, p 23
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canal, relie ä Fun des fours, devait amsi permettre une propagation umforme

de la chaleur au travers de l'arche de cuisson.
Le depotoir de cette installation, distant d'une vmgtaine de metres, a

ete amenage en bordure d'une premiere canalisation ä parois maijonnecs
avec fond et couverture en bois. Cette canalisation, construite au creux
d'une cuvette naturelle, devait desservir les premieres installations artisa-
nales8 qui se sont developpees ä la frange ouest de \ 'insula 7.

En depit de son caractere d'urgence, la fouille meticuleuse de ces
fours et de leur depotoir a livre plusieurs milliers de fragments de verre,
fourmssant ainsi une riche palette pour l'etude en cours sur les

techniques et la production de cet atelier qui presente certames analogies
avec celui de La Muette ä Lyon9. Un premier examen permet de consta-
ter une production homogene dans le registre des petits recipients souffles

ou souffles dans le moule, fabnques ä partir de lingots probablement
Importes. L'enorme quantite de fragments de verre atteste le recours au
recyclage des rates de la fabrication locale et de quelques recipients
d'importation. Outre les gouttes, fragments de lingots, fils, baguettes et
verre etame, plusieurs restes de creusets en ceramique grossiere ont ete
retrouves ä la peripheric des fours et dans le depotoir. Les premieres
estimations placent la production de cet atelier entre 40 et 70 apres J.-C.,
epoque ä laquelle les fours ont ete desaffectes par l'mstallation d'un foyer
ä double niche et parois, apparemment sans relation aucune avec la
fabrication du verre.

L'ensemble architectural de Demere la Tour

La deuxieme phase de developpement correspond ä un vaste

programme de transformations visant ä l'edification du complexe monumental
de la villa, aboutissant au remodelage complet de la configuration de la

colline. Ce programme se caractense par la creation d'une terrasse men-
dionale supeneure, de pres de 3 m de haut, au moyen d'importants rem-
blais renfermant les vestiges de la domus precedente. Ces travaux ont per-
mis l'etablissement d'un ensemble architectural tripartite se developpant
autour de deux cours en terrasses, sur une superficie supeneure ä 15 000 m2,
dont plus d'un tiers est occupe par les bätiments. L'etude du mobilier
ceramique et numismatique recolte dans les remblais sous-jacents fourmt un
terminus post quem du debut du IIP siecle pour la construction de la villa.

8 Les nombreuses scones et loupes de metal, retrouvees dans les debordements
de cette canalisation, indiquent la presence d'autres activites artisanales avoismant
l'atelier de verner

9 J. Lasfargues, RAE 24, 1973, 525-529 F Leyge et M Picon A travers le

verre, du Moyen Age ä la Renaissance, Rouen 1989-1990, pp 47-48.
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Le bätiment ouest

Une game d'imposants contreforts en hemicycle a ete degagee ä

l'emplacement de la premiere domus, desaffectant les salles de son rez
mfeneur tout en reutilisant certames de ses magonnerics. Ces nouveaux
amenagements correspondent ä l'extremite nord du bätiment ouest de
la villa qui devait abriter les mosai'ques decouvertes au XVIIIe siecle. Ce
batiment, de plus de 35 m de large, constitue vraisemblablement le corps
principal de cet ensemble dont nous ignorons encore tout de l'exten-
sion occidentale.

L'aile transversale

Le mur de terrasse nord amsi que les vestiges de sols de terrazzo de l'aile
transversale ont ete mis au jour en limite sud des fouilles. Cette alle, de
60 m x 15 m, reliait le bätiment ouest ä l'aile est, en bordure de la terrasse

supeneure. Elle comprend une succession de pieces en enfilade et une gale-
rie adjacente au nord, surplombant une cour-jardm mfeneure bordee
d'annexes et accessible par une rampe d'escalier. La circulation ä couvert,
au sud, etait assuree par un portique meridional, large de 3,60 m, s'ouvrant
sur la cour supeneure.

L'aile est

La fouille complete de l'aile a permis d'en degager l'orgamsation spa-
tiale en depit de la destruction de la plupart des mveaux archeologiques
supeneurs. Cette aile, amenagee sur deux paliers, possedait un rez mfeneur
occupe par une sene de locaux de service et fournaises. Iis etaient desser-

vis par un couloir assurant la circulation entre la cour-jardm, l'entree nord,
les latnnes du balneaire et la terrasse supeneure ä laquelle on accedait par
une rampe d'escalier. Du complexe thermal, etabli au rez supeneur, ll ne
subsiste que les substructions conservees sur plus de 4 m de hauteur. Mal-
gre les imposantes fondations, au travers desquelles se redete le monumen-
talisme de ce balneaire pnve, Interpretation de la plupart de ses pieces
demeure hypothetique. II se compose d'un local octogonal (sudatorium ou
tepidanum), de 5 m de large, adosse ä un massif quadrangulaire en relation
avec les fournaises du rez mfeneur. II appartient vraisemblablement ä la
chauffene des thermes dont ll a pu constituer le socle d'une chaudiere ali-
mentee par un bassin-reservoir decouvert dans le sous-sol de l'octogone.
Ce dernier jouxte un local en hemicycle (fngidanum), de 6,80 m de dia-
metre, dote d'une canalisation souterrame pour la vidange des latnnes au
sud. Cet hemicycle commumquait avec un bassm exteneur et une piece
rectangulaire hypocaustee (caldanum), de 5 m X 4 m, pourvue d'un dispo-
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sitif de chauffe particulier, avec praefurmum au sous-sol et canal de chaleur
ascendant en oblique qui debouchait dans 1 'area de l'hypocauste10.

Un autre element majeur mis en evidence est sans conteste le plan
trapezoidal de cette aile que lui donnent ses fermetures nord et est, onentees
selon le plan de 1 'insula 7 voisme. C'est egalement le cas pour l'amorce du

portique oriental supeneur et le collecteur des eaux usees qui longeait le

parement interne de la fermeture est du balneaire. Ces constatations lllus-
trent parfaitement le mode d'mtegration de la villa ä la trame des quartiere
voisins dont elle est separee par un passage ou cour, large de 4,70 m, qui se

developpe en paliers succcssifs sur la terrasse inferieure pour deboucher a

l'angle du decumanus nord.

L 'insula 1

Premieres installations

Les investigations dans 1 'insula 7 ont revele l'existence d'une premiere
domus au plan partiellement connu, se developpant en limite nord-ouest du

quartier. Elle y bordait une cour Orientale reservee ä des activites domes-
tiques (depotoirs). Cette habitation, aux allures modestes, presenteles carac-
tenstiques d'une architecture mixte — pierre, bois et terre — qui a subi plu-
sieurs transformations de sa partition interne. Elle semble avoir rapidement
succede, des l'epoque flavienne, ä une premiere occupation disparate (fosses,
fosses et drainages) qui ne remonte pas au-delä du milieu du Ier siecle

apres J.-C.

La domus severienne

La domus qui a supplante les premieres habitations a ete integree ä un
vaste programme d'urbanisation qui englobait egalement la construction de
la villa, a l'epoque severienne. Les vestiges exhumes s'etagent sur deux
mveaux et les imposants contreforts, notamment ä l'angle nord-ouest, sont
ä l'image du monumentalisme de la villa. Sa terrasse supeneure a egalement
regu un balneaire dote de bains chauffes qui ont vu, ä deux reprises, la refection

complete de leurs hypocaustes. Ces transformations, survenues dans le
courant du IIP siecle, temoignent des ultimes mvestissements consentis avant
la periode dite des invasions11. Cette domus s'etendait sur la terrasse rnfe-

10 Un dispositifanalogue a ete observe aux thermes de Sainte-Barbe, ä Treves.
Cf W Weber, Tner Barbara Thermen, Mainz 1976, 8.

11 A l'exception de deux monnaies constantimennes, les fouilles de 1989-90
n'ont revele aucune trace d'une occupation du site au Bas-Empire.
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neure par une avancee de son corps de bätiment ouest qui delimitait une
cour centrale s'ouvrant sur la rue au nord.

Les fouilles de 1991 porteront sur l'extension meridionale du balneaire
et les batiments est partiellement degages. Elles fourmront les complements
necessaires pour la comprehension du plan et de 1'organisation spatiale des
domus bordant le decumanus.

Conclusions provisoires

Les premiers resultats acquis amenent ä reconsiderer l'importance du
site de Derriere la Tour dans l'histoire d'Avenches au IIP siecle, au cours
duquel le flanc nord de sa colline a connu un nouvel essor, constituant un
lieu de predilection pour des demeures de premier ordre. Si les recentes
recherches sur ce complexe architectural rendent desormais caduc le terme
de «villa» au profit de celui de «residence» aux allures de palais, elles laissent

encore en suspens le probleme de sa destination. Nous devons, pour l'heure,
nous contenter d'avancer l'hypothese d'une demeure d'un personnage aise,
voire haut place dans la vie sociale aventicienne sous les Severes. L'inte-
gration de cet ensemble a un programme urbanistique, la decouverte d'une
quarantaine de stylets dans ses niveaux de demolition ainsi que la presence
du relief de la Louve12, permettent d'envisager, avec reserves, une destination

officielle pour l'aile transversale. Des investigations complementaires
sont prevues dans femprise de ce bätiment et de sa cour supeneure. Elles
viendront peut-etre etayer ces hypotheses.

Jacques Morel

Investigations et documentation: J. Morel MHAVD - Fondation Pro
Aventico.

Objets: MR, Avenches.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 300 / 192 250

R Travaux de restauration de I'Amphitheatre

La deuxieme etape des travaux de restauration et d'amenagement
de l'Amphitheätre s'achevera durant l'hiver 1990/1991. Le 20e gradin
a ete reconstitue en beton lave et sable sur presque tout le pourtour de
la cavea, permettant une circulation, selon un cheminement antique, en

12 Le contexte de la decouverte de ce relief, en 1862, ne permet pas d'affirmer
avec certitude son appartenance ä l'ensemble de Dernere la Tour. Si l'on croit M. Bos-
sert, ll pourrait proverur d'un monument funeraire aventicien. Selon cette hypothese,
sa presence au pied du portique de la villa est alors difficilement explicable.

130



position dominante, tout autour de l'arene. De place en place, les esca-
liers qui desservaient les gradms sont signales par une marche factice et,
a l'ouest, par les murs, restitues, qui delimitaient les vomitoires les des-
servant de l'exterieur.

Le profil de la cavea elle-meme a ete regularise au sud et ä l'ouest et des

fondations enterrees ont ete reahsees pour recevoir des gradms provisoires
en cas de spectacles depassant les quelque 3150 places disponibles en
permanence dans la cavea nord.

Le chemin d'acces au Musee a ete redessine dernere le 20e gradm
retenu, cote avenue Jomini, par des murs modernes en decrochements
dont la courbe reprend celle de quelques uns des gradms superieurs dis-
parus. Un passage remplafant l'escalier qui menait directement de l'ave-
nue ä la terrasse du Musee a ete menage entre l'extremite est de ces nou-
veaux murs et les vestiges du mur peripherique de l'amphitheätre dans

son premier etat. Contreforte ulterieurement par un anneau de ma<jon-
nerie dont 5 alveoles, mis au jour et restaures en 1844, ont ete ä nou-
veau degagcs, documentes et restaures. Ce mur avait ete rehausse au
Moyen Age pour servir d'encemte au bourg ou au refuge que defen-
dait la tour dite aujourd'hui du Musee. Afin de bien differencier les

maconncries romaines de Celles plus tardives, celles-lä ont ete simple-
ment jomtoyees en retrait, laissant le petit appareil apparent, les autres

crepies en ptetra rasa. Les grands blocs de gres de La Moliere formant
arase au niveau des seuils des vomitoires, toujours en place, restent appa-
rents.

Le mur penmetrique de l'amphitheätre dans son etat premier a ete dega-
ge sur quelques metres ä l'ouest des alveoles et restaure, permettant une
lecture analytique des mafonneries.

Le talus donnant sur l'avenue Jomini a ete regularise, mettant en valeur
le mur de la terrasse du Musee; recrepi en ptetra rasa, ll donne ä son som-
met le niveau approximatif du terrain jusqu'ä la constmction de la route
par LL. EE. de Berne. Le mur semi-circulaire delimitant la cour du Rafour
a ete rehausse dans son plan d'ongme pour retenir ce talus ä Fest. Son extre-
mite sud sera marquee dans le trottoir.

En vue des spectacles du 700e anmversaire de la Confederation, l'arene
elle-meme a ete reprofilee, mume d'un drainage efficace et d'un revete-
ment provisoire en grave jaune.

L'avenuejomim est en cours de refection au droit de la me de la Grande
Poya. Son trace a ete legerement reporte au sud en raison de l'empnse
nouvelle de l'amphitheätre sur le domaine pubhc. Les parties non visibles
du monument, detruites ou reperees sous l'avenue Jomini et la place de la
Foire, seront signalees en plan par un marquage de paves dans le revete-
ment bitummeux.

Philippe Brtdel

Investigations et documentation: Ph. Bridel, Fondation Pro Aventico.
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Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 990 / 192 430

R Travaux de restauration au temple gallo-romain de «la Grange-du-
Dime»

Degagees en 1960-1964, les fondations de ce temple gallo-romain,
degarnies des la fin de l'antiquite de leurs orthostates de parement en gres
de La Moliere, presentaient ä la vue Fame, souvent disjomte, des murs de

petit appareil Les mesures conservatoires alors adoptees — le remontage de

trois assises et un rejointoyage systematique au ciment — n'ont que tres par-
tiellement protege ces vestiges, formant un barrage etanche qui retenait
l'humidite remontant du sol. Les cycles gel/degel ont amsi attaque la base
des murs, non protegee.

Pour enrayer ce processus destructeur et redonner aux mines visibles
un aspect plus proche de ce que fut le bätiment antique, un chantier de
restauration a ete ouvert en aoüt 1990.

Apres degagement et releve des fondations en petit appareil du parement

de grands blocs, on a reconstitue ce dernier en beton temte et sable,
ä hauteur des vestiges conserves du podium, des massifs le flanquant et de
l'escalier d'acces. L'etude prealable des quelques empremtes encore visibles
des blocs disparus a permis de marquer dans la masse, par des baguettes fixees
au coffrage, la stereotomie originale de l'edifice. Un remblayage final vien-
dra cacher les vestiges d'une maison anteneure au temple, retablissant ä peu
de chose pres la topographie antique.

Le temple s'etendant au nord-est sur toute la largeur de la route, ll est

prevu d'en indiquer le plan par un marquage au sol.
Si le plan des fondations a pu etre complete, l'etude des vestiges et de

la restitution de l'elevation est ä reprendre. La proposition de Monica Ver-
zar m Aventicum II, Un sanctuaire du culte imperial (CAR 12) etant desormais
caduque.

Philippe Bndel

Investigations et documentation Ph. Bndel, Fondation Pro Aventico.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 040 / 192 555

R Thermes de l'insula 19

Des travaux d'agrandissement de l'atelier situe sur la parcelle 760 ont
mis aujour, dans l'angle sud-est de la nouvelle construction, et sur un court
tron^on, ce qui pourrait etre un mur de bassin ou de refend nord-sud des

thermes; bäti de blocs de molasse, large de 0,80 m au niveau des fondations,
de 0,70 m en elevation, ll est double inteneurement d'un revetement de
0,15 m constitue de deux parements de tuiles prenant en sandwich un mor-
tier de tuileau. Lors de la pose d'une nouvelle ligne electrique souterraine
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traversant la route du Moulin pres de l'angle nord-est de la parcelle, des
dalles de molasse rubefiees ont ete vues sur une largeur de 2,10 m en
bordure ouest de la rue, et un mur de petit appareil, large de 0,60 m a
3,50 m ä l'est de celles-ci. II pourrait s'agir du mur de facade est des
thermes et des fondations du portique bordant ä l'ouest la rue qui les

separe de 1 'insula 20. La prochame correction de la route du Moulin
pourrait apporter de nouveaux indices permettant la restitution du plan
des thermes de l'insula 19.

Philippe Bndel

Investigations et documentation: Ph. Bridel, Fondation Pro Aventico.

Avenches - Distnct d'Avenches — CN 1185 570 060 / 192 900

R Tranchee d'adduction d'eau le long du chemin des Mottes et de celut

de I'Estivage

De la mi-jum ä la fin aoüt 1990, les travaux de pose d'une nouvelle
conduite d'eau potable desservant la zone industrielle es Mottes ont permis
quelques observations archeologiques, du decumanus maximus ä la Porte du
Nord.

Le carrefour de la RC 601, franchi en pousse-tube au-dessus du
mveau des sols de 1 'insula 16 est, n'a livre que quelques pierres prove-
nant des murs du portique sud et, dans la chambre de poussee, un
fragment de füt de colonne en molasse et un element de seuil en gres
de La Moliere. Au-dela, la tranchee n'a pas attemt les niveaux
archeologiques dans les insulae 16 est et 10 est, sauf en limite nord de cette
derniere, ou les murs dejä releves en 1970 ont ete vus ä nouveau. La
traversee de l'insula 4 est et de son faubourg nord, jusqu'ä la rue de
l'lndustne, deborde ä peine la limite est de la zone fouillee et docu-
mentee en 1971, en sorte qu'on a pu reperer le prolongement de
certains murs alors releves et quelques sols dejä connus. Quelques blocs
d'architecture ont ete preleves. Dans la chambre de poussee du pousse-
tube franchissant la voie CFF, au sud de la rue de l'lndustne, une stra-
tigraphie sommaire a ete relevee, donnant deux nouveaux murs et les

niveaux de fondation et de circulation d'un edifice partiellement connu
depuis 1961.

De la voie CFF ä la Porte du Nord, la conduite suit l'encaissement
des canalisations d'eaux usees, sans porter atteinte au sous-sol archeolo-
gique. De la Porte du Nord, fort mal connue, nen n'est apparu. Au-
delä, les travaux de creuse ont ete suivis par Archeodunum, qui a pu
situer avec precision la position de la route romaine ä 250 m de la porte.

Philippe Bridel

Investigations et documentation: Ph. Bndel, Fondation Pro Aventico.
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Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 356 / 193 332

R Mur d 'enceinte en Sous- Ville

A l'occasion des travaux routiers et de la pose de canalisations pour
l'equipement de la zone ä bätir de Sous-Vüle, situee hors-les-murs, les

vestiges des fondations du mur d'encemte entre les tours 26 et 28 ont ete
documents en deux points situes au bas de la route de Sous-Ville. Dans la fouille
nord, entre les tours 26 et 27, ll en subsiste la fondation en gros boulets de

riviere lies au mortier, posee directement sur les sables naturels, surmontee
de cinq assises de pierresjaunes grossierement appareillees en parement exte-
rieur; devant celui-ci, et parmi les vestiges du mur ecroule, on a retrouve
un bloc de chaperon de gres de La Moliere, du type coude, qui couronnait
un merlon.

Dans la fouille sud, entres les tours 27 et 28, les fondations et le
premier ressaut sont bien conserves en parement Interieur. Un caniveau de

petit appareil convert de dalles de gres de La Moliere a ete repere 5 m au
sud de la fouille sud; ll semble s'ecouler vers l'ouest et l'on peut en conclure
qu'il assurait l'evacuation des eaux de surface recoltees dans ce secteur a

l'interieur de l'encemte. Ces diverses informations ponctuelles permettent
de preciser le trace et la structure de ce trongon de l'encemte, dcjä etudie

par L. Bosset en janvier 1927.

Philippe Bndel

Investigations et documentation: Ph. Bridel, D. Tuor-Clerc, V. Fisch-
bacher et M. Aubert, Fondation Pro Aventico.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 650 / 193 650

R En Chaplix — Canal, reseau routier, amenagements de la villa du
Russalet.

Les recherches archeologiques liees ä la construction de l'autoroute
RN1 se poursuivent depuis 1987 au nord-est de la colome d'Avenches (cf.
fig. 4, mur d'encemte: 1). Apres la necropole du IP siecle (1987-1989: 2),
le sanctuaire et les mausolees julio-claudiens (1989: 3-4), la campagne de
1990 a porte essentiellement sur l'extremite amont du canal romain ame-
nage ä l'epoque antonme (5), oü plusieurs voies de circulation et de vastes

aires de travail empierrees ont ete mises en evidence (6). Les travaux ont
permis de mieux saisir les modes de construction et de fonctionnement du
canal, sa chronologie, ainsi que sa relation avec la route romaine du nordest

(7), qui, au sud immediat du canal, franchit une petite riviere canalisee

au moyen d'un pont de bois (8). La decouverte ä cet endroit (9) d'une base

de statue monumentale, dediee a Silvam et Neptune par un esclave de

C. Camillius Patemus (cf. AS 13,1990.4), a corrobore l'hypothese du carac-
tere prive du canal, lie notamment ä une activite de chantier naval Un hen
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presque assure a pu etre etabli entre le canal et la gigantesque villa subur-
baine du Russalet, dont quelques elements du plan ont ete reperes lors des

prospections aenennes effectuees par F. Francillon en 1989 (10), ainsi que
dans les sondages executes en 1990 (11). Deux installations artisanales ont
pu etre mises en evidence dans le secteur explore: un four de tuilier (12: ä

fouiller en 1991) et un probable moulm hydraulique d'epoque neronien-
ne. L'activite de bronziers y est egalement attestee par la decouverte de

creusets et de scones.
La Chronologie des amenagements sera etablie apres etude de l'abon-

dant mobilier recueilli (qui sera depose au MR, Avenches) et surtout grace
ä l'analyse dendrochronologique des centaines d'echantillons de bois
recueillis et confies au Laboratoire Romand de dendrochronologie ä

Moudon.
Daniel Castella, Laurent Flutsch

Investigations et documentation- Archeodunum: D Castella,
L. Flutsch

Objets: MR, Avenches.

Bex - District d'Aigle - CN 1304 566 640 / 120 690

Br Les Müners — Ahn prehistonque Sous-Barme Sondages PA VAC

L'Universite de Geneve (Prof. A Gallay) a conduit entre 1985 et 1987
un programme de prospections archeologiques des sites prehistonques dans
le Valais et dans le Chablais vaudois La plupart des sites prospectes concer-
nent le terntoire du canton du Valais (cf. Mireille David El Biali. L'äge du
bronze en Valais et dans le Chablais vaudois. Un etat de la recherche, in ASSPA
73, 1990, pp. 19-50).

L'abn des Müners, dejä connu par des recherches anteneures, a ete
l'objet de deux sondages en tranchees, qui ont mis en evidence d'une part
la forte perturbation des mveaux superficiels et d'autre part, la presence de

niveaux d'occupation de l'äge du bronze (essentiellement dans sa phase
finale) Une sepulture d'enfants, ä incineration, a ete relevee

Notons qu'en hiver 1989-1990, le propnetaire du terrain a boulever-
se le voisinage du site en entreprenant un remaniement agncole non auto-
nse A cette occasion, le penmetre de l'abn a ete recouvert d'une nouvelle
couche de remblais. Nous n'avons pas ete en mesure de venfier si les niveaux
archeologiques, qui s'etendent sans doute en dehors du surplomb de l'abn,
ont ete touches.

Investigations et documentation- PAVAC — Universite de Geneve.
Dir. Ph Curdy

Objets. MCAH, Lausanne.
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Bretonnieres - District d'Orbe - CN 1202 526 340 / 173 860

M Cimetiere de l'eglise

La pose d'un nouveau pylone pour la ligne electrique de la voie ferree,
ä six metres du chevet de l'eglise medievale, a touche en juin 1990 quelques
tombes orientees est-ouest (tete ä l'ouest), creusees en pleine terre. Cette
decouverte a ete aimablement signalee par le responsable du chantier. Le
cimetiere qui s'etendait autour de l'eglise montrait une forte denivellation
par rapport au niveau du choeur de l'eglise, dont les fondations apparaissent
dechaussees. La construction de la voie ferree au XIXe siecle, amenage dans

une profonde tranchee, a fait certainement disparaitre une bonne partie des

sepultures, aujourd'hui coupees par le mur de soutenement du terrain dominant

les voies.

Observations: D. Weidmann, MHAVD.

Chäteau-d'CEx — District du Pays-d'Enhaut
P Prospections mesolithiques

Des prospections ont ete conduites au debut de 1990 par des prehisto-
riens vaudois dans la commune de, Chäteau-d'CEx, dans des sites suscep-
tibles d'avoir fourni de la matiere premiere pour la taille d'industries pre-
historiques.

A cette occasion, des indices ont ete recueillis, qui accreditaient l'hypo-
these selon laquelle 1'homme prehistorique avait pris pied dans le Pays-
d'Enhaut des le 7C millenaire avant notre ere, fait qui n'avait ete atteste par
aucune trouvaille avant cette annee.

Des sondages plus etendus ont ete effectues au debut du mois de sep-
tembre par Mme G. Pignat et M. P. Crotti, archeologues specialises dans le
paleolithique final du plateau Suisse. Ces recherches ont pleinement confir-
me les premieres observations et prouve la presence de populations de chas-
seurs-cueilleurs de l'epoque mesolithique (vers 7000-6000 avantJ.-C., date

qui sera precisee par des analyses au radiocarbone), qui ont largement exploi-
te les ressources de la roche locale pour la taille de leur outillage et sejour-
ne dans ce qui devait etre un territoire de chasse tres favorable.

Apres Baulmes, Ogens, le col du Mollendruz et Lausanne-Vidy, il
s'agit du cinquieme site de cette epoque decouvert sur territoire vaudois.

Dans la plaine du Rhone, ä Vionnaz (VS) les memes chercheurs
ont recemment explore un site analogue (cf. Pierre Crotti et
Gervaise Pignat. Insertion archeologique du Mesolithique valaisan, in ASSPA
71, 1988, pp. 71-76).

Les recherches seront certainement poursuivies au cours des prochaines
annees; elles permettront de caracteriser le mode de vie dans cette region
et de verifier la presence de 1'homme ä des periodes encore plus reculees.

137



Coppet - District de Nyon - CN 1261 503 450 / 129 740

HM Le Signal - Les Toises - Necropole

Des terrassements pour une construction ont mis aujour enjuin 1990
des restes de sepultures remontant probablement au Haut Moyen Age, ä en
juger par leur onentation (est-ouest) et leur position en bordure d'une ter-
rasse naturelle.

Sexploitation des vignes qui recouvraient ce perimetre a fortement
perturbe les tombes, creusees ä peu de profondeur dans les graviers et sables

sous-jacents. Des sondages, entrepris sur l'ensemble de la surface ä cons-
truire, ont confirme la degradation generale de la necropole et laisse peu
d'espoir de localiser et de fouiller un secteur encore bien conserve.

Toute extension des recherches a ete abandonnee II subsiste quelques
possibilites de conservation plus en arnere sur la terrasse, oü des villas ont
ete construites, qui n'ont pas touche toutes les surfaces disponibles.

Investigations et documentation- M Klausener, MHAVD et F Rossi,
Archeodunum

Corseaux — District de Vevey — CN 1244 552 500 /146 800

N En Seyton — Necropole neohthique

Publication du resultat des fouilles de sauvetage entrepnses en 1974-75
et analyse anthropologique des squelettes. Cf Dominique Baudais et Christiane

Kramar La necropole neohthique de Corseaux «en Seyton» (VD, Suisse).
CAR n° 51, Lausanne 1990

Dommartin — District d'Echallens — CN 1223 544 150 / 167 250

M Anciens bourgs et chateau

Le conseil communal de Dommartin, s'mquietant de l'etat des rumes
de la tour de l'ancien chateau, classees monument histonque en 1900, nous
avait demande une etude en vue de proteger les vestiges, de les baliser et
enfin, de les mettre en valeur. L'ancien bourg et son chateau n'ayantjamais
fait l'objet de recherches archeologiques, si Ton excepte quelques sondages
de reperage executes par A Naef en decembre 1898, ll etait indispensable
de prospecter l'ensemble du site, car nous sommes en presence d'un des

rares bourgs medievaux vaudois abandonne ä une date connue pour etre
rebäti ensuite non pas sur ses rumes mais ä quelque cinq cents metres plus
au sud
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Fig. 5. Dommartin — Bourgs et chateau.

Releve et interpretation topographique du site medieval.

a: citadelle fpopiaj; h: ville-forte (castrumj;
c: ville-basse (villaj. (Dessin V. Froidevaux, EPFZ)

139



La premiere etape a consiste en un releve topographique detaille du site
conserve en foret, realise par Mnc V. Froidevaux, topographe, selon la
methode developpee par R. Glutz de l'EPFZ13. En l'espace d'un hiver, une
surface de plus de 5 ha de terrain a ete relevee au theodohte-boussole et
dessinee (cf. fig. 5).

Parallelement, nous avons fait une rapide etude des donnees histonques
du site et des prospections au sol, permettant de recolter un certain materiel

de surface.
La confrontation de l'ensemble des donnees disponibles permet de

proposer une image de la situation et de la repartition de l'habitat ä Dommar-
tm en 1235, apres le grand incendie du samedi apres Päques (14 avnl)14

La traduction de Particle du Cartulaire du chapitre de Notre-Dame de

Lausanne, par M Jean-Daniel Morerod, histonen, dit ceci:
«En 1235, le samedi apres Päques, vers midi, le Diable fit en sorte que

le feu pnt ä Dommartin devant la ville-forte. Et puisqu'un vent violent
soufflait contre le Vent, la ville brüla toute entiere, sauf huit maisons La
ville-forte, qui etait en contrebas brüla toute entiere, comme la tour de bois

qui etait si belle et comme toutes les fortifications de bois
Le jour meme accoururent en toute hate le prevot Conon, le tresorier

Guillaume, le chantre Jean, le sacnstam Guillaume et d'autres chanomes.
Iis apporterent du pam, du vm et du fromage, chacun quelque chose, car,
dans tout le bourg, rien n'avait echappe aux Hammes. Bien que cinq caves
ne se fussent pas effondrees, ll ne restait pas grand chose dedans, parce que
les hommes entreposaient leur ble et leurs autres biens au-dessus des caves

pour que le ble y füt plus au sec. Ainsi perdirent-il presque tout.
Les chanomes convoquerent les gens de Vuarrens, Essertmes, Sullens,

Bottens, Bretigny, Epahnges, Romanel et Cnssier, qui dependaient du
Chapitre. En deuxjours, lis fortifierent ä nouveau la ville-forte et la citadelle et
firent couper du bois pour reconstruire un bätiment dans la citadelle Qua-
rante-neufmaisons brülerent dans la ville et trente-trois dans la ville-forte»15.

Ce texte nous revele qu'il existe ä cette epoque trois unites distmctes.

- La citadelle (popia)

- La ville-forte (Castrum)

- La ville-basse (villa)
La citadelle comprend la tour et un bätiment au moms, ainsi qu'une

fortification de bois (enceinte) La ville-forte contient 33 maisons; eile est

entouree d'une palissade de bois. Enfin la ville-basse possede en tout cas

13 Rudolf Glutz, Die neue Topographie ur- und fruhgeschichthcher sowie mittelalterlicher

Bodenkm'aler, in AS 2-1979-3, pp 138-146
14 Charles Roth, Le cartulaire du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne, Lausanne

1948, p 205, piece 209
14 Viviane Durussel et Jean-Daniel Morerod, Le Pays de Vaud aux sources de

son histoire, Lausanne 1990, p 173
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49 maisons, auxquelles s'ajoutent vraisemblablement les 8 qui echapperent
aux flammes, soit 57 habitations.

Le feu prend en avant de la ville-forte, soit au nord, dans les maisons bor-
dant le versant dominant la Menthue. La bise souffle, entrainant braises et
flammes vers le sud et embrasant tour ä tour, la popia, puis la ville-basse. Celle-
ci devait done etre construite entre le fosse et le village actuel, soit ä cote du
cimetiere moderne. Cette hypothese decoule du fait qu'il s'agit du seul
emplacement ou Ton puisse faire temr sans probleme une cmquantame de maisons,
alors que dans la ville-forte, mise en evidence par le plan topographique, la

presence de 33 edifices implique une contigui'te maximale
Au XIVe siecle, fl apparait que l'ensemble est reconstruit en maconne-

ne et qu'en 154316 on enge une nouvelle cure en dehors de la ville avec
les restes de l'ancienne, qui etait ruinee Enfin, en 1547, l'eglise brüle avec
de nombreuses maisons17. Elle est reconstruite pres de l'actuel village mais
en plem champls. II semble que e'est vers cette date que l'ensemble pn-
mitif, citadelle, ville-forte, ville-basse, soit abandonne en faveur de l'empla-
cement actuel du village de Dommartm

La tour de la popia servira de prison des 1750 et, en 1798, un certain
Curchod, dit Brocard, obtient de l'Assemblee provisoire l'autonsation de

prendre des matenaux de construction aux depends de la tour.
Francois Francillon

Investigations et documentation: MHAVD, V. Froidevaux, F
Francillon, J.-J. Kury.

Materiel: MCAH, Lausanne.

Faoug — Distnct d'Avenches — CN 1165 573 400 / 194 800

Ha Demere le Chaney premiers resultats sur la fouille d'un habitat hall-
stattien

La poursuite des investigations (cf Doiteau, 1990), ainsi qu'un premier tn
des donnees et du materiel recueilli autonsent un diagnostic plus precis sur
l'appartenance chronologique et culturelle du site Fouille ä present sur environ

700 m2, ll occupe la bordure d'une cuvette marecageuse au sud du Lac de

Morat et presente l'mteret de conserver les restes d'un habitat
On distingue (cf. fig 6), sur 30 ä 40 cm d'epaisseur, des amas assez

denses de galets, qui dessment un ensemble de bätiments quadrangulaires,
visiblement accoles. Le plus lisible d'entre eux comporte des cloisonne-
ments internes, un foyer entoure d'un amas important de dalles et de blocs

16 Momque Fontannaz, Les cures vaudoises, Lausanne 1986, pp 35-36
17 Eugene Mottaz, Dictionnaire histonque, statistique et geographique du canton de

Vaud, Lausanne 1914, t 1, p 623, et Marcel Grandjean, Les temples vaudois,
Lausanne 1988, p 140

18 ACV GB 84/a, 1808
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correspondant ä un amenagement (cheminee?) et une petite fosse avec depot
d'un cräne de bceuf.

La quantite et la repartition des galets ou blocs, un nombre important
de morceaux d'argile (brüles) portant des traces de clayonnage, ainsi que la
rarete des trous de poteau (13' renfort de faitiere probable), permettent
d'envisager une architecture legere en bois et torchis, reposant sur des
sablieres basses et des murets d'appui.

Cette probable maison d'habitation est prolongee au sud-ouest par un
autre bätiment, moins facile ä interpreter (erosion, amenagements en creux
divers), mais que devrait eclaircir l'etude en cours (ll n'est pas impossible
qu'il s'agisse d'un four). L'ensemble est borde ä l'ouest par une succession
de gros blocs, correspondant sans doute ä une cloture, et par un reseau de

petits fosses, se prolongeant jusqu'aux bätiments. Ces dermers s'etendent
vers le nord/nord-est (au sud: zone de rejets et marecage), avec une den-
site de galets et des alignements identiques, mais de lisibilite plus complexe.

La densite du materiel ceramique (env. 5000 tessons) et osseux (env.
450 fragments) est de tres loin la plus forte dans le secteur central (bätiments
et fosse st. 12). Le reste du materiel se compose de quelques fusaioles,
bracelets en lignite de type large, de rares objets en bronze (bracelet fin de type
«armille», epmgle ä tete enroulee), et de plusieurs scones qui attestent un
artisanat metallurgique sur le site.

Notre intention de depart etait de proposer une datation lmmediate-
ment posteneure ä celle d 'En Chaplix (Ha. C). La ceramique (cf. fig. 7)
possede en effet les memes caractenstiques, mais un repertoire de formes et
de decors plus diversifie et une tendance evolutive perceptible (decors incises,

chevrons, levres festonnees abondantes et plus profondes).
La suite des fouilles et le remontage de ceramiques viennent de hvrer

quelques exemplaires de coupes basses (cf. fig. 7/8,9) ä cannelures, levre
eversee et profil en «S» marque, qui s'averent tres semblables ä celles pro-
venant de Chätillon-sur-Gläne, et datees de la seconde moitie du VIe siecle
avant J.-C. Une premiere datation 14C (bois fosse st. 3: 770-410 cal. BC,
moyenne: 590 BC) semble eile aussi rajeumr le site.

La stratigraphie et la disposition des vestiges ne montrent pas, en tout
cas, de double occupation. Rescrvons done une attnbution chronologique
plus precise ä l'elaboration ulteneure.

Par ailleurs, nous ne connaissons pas les limites spatiales de l'occupa-
tion (contexte de sauvetage), mais ll s'agit vraisemblablement d'un hameau
de faible envergure, ä bätiments tres rapproches, et de contexte economique
rural. De proches investigations (Service archeologique de Fnbourg) ont
de plus mis au jour plusieurs sites attnbues au Hallstatt recent, qu'il sera
interessant de confronter avec celui de Derriere le Chaney

II semblerait done que, malgre les differences chronologiques et cultu-
relles, l'ensemble de la plame Suisse occidentale amsi que les bordures du
Jura possedent durant cette periode (Ha. C et D) un fond commun de
productions ceramiques d'habitat, qui se demarque assez nettement des
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ensembles anterieurs (Bronze final). Des caracteres perceptibles au Hallstatt
C perdurent largement sur des sites plus tardifs (Wittnauer-Horn, Neun-
kirch-Tobeläcker), associes ä des formes nouvelles tres certainement pro-
duites par les centres economiques dominants.

De ces constatations decoule une problematique de recherche, qui
pourrait apprehender les interessantes differences entre Hallstatt ancien /
Hallstatt recent, ceramique d'habitat / ceramique funeraire, productions de
sites importants / productions rurales.

Serge Doiteau

Investigations et documentation: S. Doiteau et coll.
Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.
Bibliographie:

Deschler-Erjb, S. (1989) Die prähistorischen Funde der Holzfluh bei

Baistahl, SO. Arch, des Kantons Solothurn, 6, pp. 7-100.
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Fig. 7. Faoug —
Derriere Le Chaney.

Planche de ceramique.
Ech. 1:4.
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Doiteau, S. (1990) Faoug, VD, Derriere le Chaney. ASSPA, 73. Chro-
nique, p. 197.

Doiteau, S. (1991) En Chaplix (Avenches, VD) et les debuts de l'äge du

fer sur le plateau Suisse, in Rencontres protohistoriques Rhone-Alpes, Lyon,
dec. 1989, 14 pp. ä paraitre.

Doiteau, S. (1991) Nouvelles donnees sur l'habitat et le premier äge du fer
en Suisse occidentale, in L'habitation et l'occupation du sol ä l'äge du Bronze en

Europe, Colloque int. Lons-le-Saunier, mai 1990, Actes, ä paraitre.

Luscher, G. (1986) Allschwill-Vogelgarten. Eine hallstattzeitliche Talsiedlung,

Liestal: Archäologie und Museum, 7.

Ramseyer, D. (1983) Chätillon-sur-Glane (FR), Un habitat de hauteur du

Hallstatt final. Synthese de huit annees de fouilles (1974-1981), ASSPA, 66,

pp. 161-188.

Ruckstuhl, B. (1989) Hallstattzeitliche Siedlungsgruben aus Neunkirch-
Tobeläcker (SH). ASSPA, 72, pp. 59-90.

Schwab, H. (1988) Chätillon-sur-Glane. Bilanz der ersten Sondiergrabungen,
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Faoug — District d'Avenches — CN 1165 573 300 / 194 700

R Necropole du Marais

La decouverte fortuite en 1989 d'une sepulture ä incineration romai-
ne dans un sondage de reconnaissance sur le trace de la RN1 (cf. RHV
1990, p. 112) a rendu necessaire une exploration en surface en juillet 1990.
Onze nouvelles tombes ä incineration ont ete mises au jour, datees entre
l'epoque flavienne et la fin de l'epoque antonine (cf. fig. 8).

Deux des sepultures renfermaient une urne en ceramique, alors que
les dix autres sont de simples fosses en pleine terre, avec ou sans concentration

des ossements calcines. Les tombes recelent un grand nombre de
recipients de ceramique et de verre, presque toujours brüles. Parmi le
mobilier metallique, signalons la presence de dix fibules de bronze et de
trois monnaies.

L'analyse anthropologique (M. Porro) a demontre la presence de
10 adultes, d'un enfant et d'un individu indetermine.

Ce modeste cimetiere, implante ä pres de deux cents metres au sud-est
de la route romaine de Fest, est vraisemblablement ä mettre en relation avec
un etablissement agricole non encore localise; ce demier est peut-etre situe
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en terntoire bernois, au-dessus de l'ancien marais de Clavaleyres, sur les

pentes douces de colline du bois de Mottex.

Darnel Castella, Laurent Flutsch

Investigations et documentation: Archeodunum: D. Castella,
L. Flutsch.

Objets: Seront deposes au MR, Avenches.

Fiez - Distnct de Grandson - CN 1183 537 870 / 186 470

R Etablissement romain

En septembre 1990, M. Taillefer, agnculteur ä Fiez, a decouvert dans

sa propnete, parcelle n° 52, lors de la creuse d'une tranchee pour une
canalisation, deux pilettes d'hypocauste en place sur un lit de mortier de chaux.

Ces vestiges sont situes au sud de la maison Taillefer, ä 1,80 m de la
facade et a 7 m a l'ouest de la limite de fouille de 198519. Le sol de mortier
de chaux se situe ä une profondeur de 60 cm par rapport au sol du jardm.

Francois Francillon

Observations et documentation: MHAVD, A. Gonthier.

Lausanne — Distnct de Lausanne — CN 1243 535 700 / 152 200

P-N-Br-L Vidy - Propnete Sagrave

La fouille de sauvetage commencee au mois d'aoüt 1989 sur la

propnete Sagrave s'est poursuiviejusqu'ä fin septembre 1990. Elle a permis de

distinguer quatre occupations sur une surface de 1500 m2 environ.
Le Mesolithique recent se caractense par un niveau de dallettes situe

au sommet de la sequence sableuse de la terrasse lemanique (altitude abso-
lue de 381,0 m). Des foyers sont associes ä une industne composee de

trapezes et de lamelles ä coches.
La fouille de 96 sepultures neohthiques precise les hmites nord et ouest

d'une necropole plus vaste (cf. fig. 9) comprenant les decouvertes de Vidy-
Square (cf. RHV70, 1962, p. 169). Un premier ensemble de 63 sepultures
en «pleme terre» comprend des tombes en fosse et des coffres rectangulaires
dont l'architecture en matiere penssable a totalement disparu. Un second
ensemble compose de 33 cistes de type «Chamblandes» a permis de preci-
ser le fonctionnement de ce type de caisson (cf. fig. 10). La relation chro-
nologique entre ces deux architectures ne peut etre approchee que par les

recoupements entre structures. Dans tous les cas observes, les cistes sont
posteneures aux tombes en pleine terre.

19 Cf Chromque archeologique, m RHV1986, pp 132-133
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VIDY-SAGRAVE
PLAN GENERAL

mesolithique

O eiste et pleine terre neol.

incineration bronze final

tombe la tene

Fig. 9. Lausanne— Vidy-Sagrave. Plan schematique> de lafouille.
(Dessin P. Moinat)
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Le mobilier funeraire, compose pour l'essentiel de panares (perles en
calcaire, boutons de type «Glis», coquillages) est plus diversifie dans les

tombes en pleine terre avec des depots de ceramiques (marmite ä col et
barrette multiforee, coupe en calotte, assiette), de faune et d'mdustne lithique
(pomtes de Heches, hache ä talon pointu, hache-marteau). II permet de

situer cet ensemble au debut du Neolithique moyen.
Les cistes comme les tombes en pleine terre presentent des inhumations

en position repliee simples ou multiples (1 ä 6 individus). Des
pratiques plus rares, tels les incinerations et la reduction de corps, ont egale-
ment pu etre etudiees.

Si Ton reporte la densite observee sur les zones non fouillees entre les

decouvertes de Square et de Sagrave, on peut estimer que la necropole se

compose d'un ensemble de plus de 230 sepultures.
Des quatre incinerations rattachees ä l'äge du bronze final, une seule,

situee au centre d'un fosse de 20 metres de diametre, contenait un abon-
dant mobilier ceramique protege par une couverture en dalles.

Enfin, un ensemble de 18 inhumations en fosse ou en coffre de bois se

rattache probablement ä La Tene finale; le mobilier metalbque tres
degrade est complete par des depots de ceramiques.

Patrick Moinat

Investigations et documentation: MHAVD: P. Moinat.
Objets: MCAH, Lausanne.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 300 / 152 500

Br Vidy — Route de Chavannes 26 Necropole de l'äge du bronze final

Publication du resultat des fouilles de sauvetage effectuees en 1987. Cf.
Gilbert Kaenel et Max Klausener. Quelques tombes ä incineration du bronze

final (Xe siecle avant J -C.) ä Vidy (Lausanne, VD), in ASSPA 73, 1990,

pp 51-82.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 700 / 152 200

R Lousonna— Vidy - Propnete Sagrave, fouille 1989-1990

Des fouilles de sauvetage ont eu lieu dejum 1989 ä fin aoüt 1990 sur
l'emplacement futur d'un complexe admimstratifet commercial (cf. fig. 11).
Quatre unites d'habitation maijonnccs distmctes ont ete degagees de part
et d'autre du decumanus nord de l'agglomeration gallo-romaine de Lousonna.

Ces maisons correspondent au type que l'on rencontre generalement
dans les bourgades artisanales et commerciales que sont les via: allongees,
presentant leur petit cote ä la rue, elles sont d'execution simple et allient la

maijonnerie et la construction traditionnelle de bois et de terre. Des locaux
utilitaires et commerciaux (boutiques) bordent le decumanus. Les pieces pn-
vees, souvent precedees d'un espace ouvert, se trouvent plus ä l'arriere. Une
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petite piece ä hypocauste amenagee tardivement, amsi qu'une tres belle cave
(cf. fig. 12), haute de plus trois metres et dotees de cinq niches voütees amsi

que d'un escalier de molasse, constituent les seuls amenagements particulars
de ce quartier proche du forum. Sous les habitations majonnees, edi-

fiees vers 50 apr. J.-C., ont ete degages les vestiges de constructions pre-
coces en bois et en terre, equipees de sols de terre battue ou rarement de

mortier et de foyers rudimentaires. On a pu denombrer quatre phases

d'occupation au moms, constitutes de maisons precedees parfois de por-
tiques, et moins allongees que les bätiments majonnes. La premiere
occupation remonte ä Auguste. L'ensemble du quartier a ete deserte vers le
milieu du IIP siecle apr. J.-C.

Sylvie Berti et Catherine May Castella

Investigations et documentation: MHAVD' S. Berti et C. May Castella.

Objets: MR, Vidy.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 650 / 152 140

R Lousonna — Vidy — Promenade archeologique, liaison SEL MT — Expo
Ouchy

La pose de cables reliant la station electnque du Bois-de-Vaux ä Bel-
lerive a necessite une surveillance archeologique sur toute la longueur de
la tranchee traversant le site de Lousonna (600 m environ), entre le chemin
du Bois-de-Vaux et le Flon. Seuls les vestiges situes dans la promenade
archeologique etaient encore conserves (cf. fig. 11); ailleurs, les remanie-
ments lies ä l'Exposition nationale de 1964 et les nombreuses canalisations

posees ont totalement detruit les couches archeologiques. Les structures
recoupees dans la promenade archeologique avaient presque toutes dejä ete
reperees en 1975 lors de la campagne de sondages «Ouest forum» (cf.
Lousonna 2, CAR 18, Lausanne 1980); ll s'agit de murs majonnes se rattachant
ä des constructions situees en bordure ouest duforum, dont on ne peut
determiner la fonction.

La sequence stratigraphique tres ablmee a revele la presence comme
partout ailleurs ä Lousonna d'honzons non majorities se rattachant ä une
occupation precoce du vicus, dans la premiere moitie du Ier siecle.

Sylvie Berti et Catherine May Castella

Investigations et documentation: MHAVD: S Berti; C. May Castella.
Objets: MR, Vidy.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 540 / 152 300

R Lousonna — Vidy — Musee Romain, chemin du Bois-de- Vaux

Un projet de nouveau Musee Romain etant sur le point d'etre
aeeepte, des sondages de verification ont ete programmes (cf. fig. 11).
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Dans un premier temps, enjuillet 1989,11 petits sondages ont ete effec-
tues par B. Grob£ty, auteur d'un memoire de licence sur La maison gallo-
romaine sous le musee romain de Vidy. Situes dans le perimetre de l'actuel
musee, ils devaient permettre de delimiter les zones archeologiques
encore intactes (une campagne de fouilles a en efFet dejä eu lieu en 1934-
1935; le terrain naturel n'a cependant pas ete atteint partout). La deuxieme
etape (juin - juillet 1990) a consiste ä fouiller en extension les futures zones
excavees du musee. Si tous les niveaux en relation avec les phases macon-
nees ont dejä ete documentes en 1934-1935, les horizons anterieurs de bois
et de terre n'avaient pas encore ete touches. Trois phases precoces ont ainsi

pu etre mises en evidence stratigraphiquement; en plan, elles ont helas ete
partiellement detruites par d'anciens sondages.

Sylvie Berti et Catherine May Castella

Investigations et documentation: MHAVD: S. Berti; C. May Castella.
Objets: MR, Vidy.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 400 / 152 520

R Lousonna — Vidy — Chemin des Sahions - Chemin des Cygnes

En 1989-1990, le raccordement de trois villas des chemins des Sablons
et des Cygnes au reseau de chauffage urbain a necessite une surveillance
archeologique (cf. fig. 11). Plusieurs nouveaux segments de murs sont venus
completer le plan tres morcele des vestiges gallo-romains dans ce quartier.
Une tranchee plus longue a par ailleurs permis de recouper le decumanus

nord, large d'environ 8 m dans cette partie du vicus.

Sylvie Berti et Catherine May Castella

Investigations et documentation: MHAVD: S. Berti; C. May Castella.

Objets: MR, Vidy.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 320 / 152 400

R Lousonna — Vidy— les Pres-de- Vidy, Jeux de houles, fouille 1990.

L'installation de pistes de jeu de boules et d'une buvette sur les terrains
des Pres-de- Vidy, en bordure nord de l'autoroute, a necessite une intervention

archeologique (cf. fig. 11), qui s'est deroulee en deux phases:
— ä l'emplacement des pistes de petanque et des terrains de sport, oü il

n'y avait pas d'atteinte en profondeur, une serie de longues tranchees nord-
sud ont ete effectuees dans le but de recouper le prolongement du decumanus

principal de Lousonna dans cette zone situee juste ä l'exterieur du tissu
urbain.

— en limite est de la parcelle touchee, une petite fouille en extension a

ete effectuee de janvier ä mars 1990. Une unite d'habitation s'inscrivant ä

la peripherie occidentale de la ville, en bordure nord du decumanus, a pu
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etre partiellement degagee. L'etroitesse de la bände fouillee n'a pas permis
d'attnbuer une fonction aux locaux mis aujour. Un mur nord-sud conti-
nu semble cependant mdiquer que la zone fouillee correspond ä la jonc-
tion de deux maisons mitoyennes. Dans la nche sequence stratigraphique
ont ete mis en evidence plusieurs honzons non ma^onnes faits de constructions

en bois et en terre s'mscnvant dans les premieres decenmes de la vie
du vicus (des Auguste) et prouvant un developpement tres rapide de l'agglo-
meration le long de son pnncipal axe est-ouest. Plusieurs phases maconnees
sont egalement attestees, quoique mal conservees; leur plan correspond au
schema courant ä Lousonna et dans les via en general: maisons allongees
presentant leur petit cote ä la rue, bordees d'un portique, et amenagees
modestement (sols de terre battue ou rarement de mortier, foyers ä meme
le sol).

Sylvie Berti et Catherine May Castella

Investigations et documentation MHAVD, S Berti ; C. May Castella.

Objets: MR, Vidy.

Lausanne — Distnct de Lausanne — CN 1243 538 400 / 152 840

M Place du Chateau 1

La plantation d'arbres enjuin 1990 devant le bätiment renove a recou-
pe ponctuellement les substructures appartenant ä l'ancien immeuble du
front meridional de la place du Chateau

Un mur en blocs de molasse assises, d'onentation oblique par rapport
ä l'ahgnement actuel de la facade place du Chateau n° 1, dessme la limite
mendionale du batiment appele la Tornalette (cf. Marcel Grandjean, Les

Monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, tome III, La ville de Lausanne,
Bale 1979, pp. 116-117 et fig. 88 et 90). La naissance d'une voüte de cave
a ete observee, dont la maconnerie renfermait un fragment de tuile datable
du XVIIP siecle.

Observations: D. Weidmann, MHAVD.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 140 / 152 570

M Place de la Louve

Au mois de mars 1990, les travaux de fouille pour la construction d'un
poste de transformation pour le Service de l'electncite de la ville ont du
etre mterrompus pour permettre la documentation de plusieurs ma^onne-
ries, dejä partiellement demolies (cf fig. 13). La fouille, en tranches de sous-
oeuvre, s'est poursuivie dans des conditions tres difficiles.

Sans entrer dans le detail d'une chronologie relative complexe, ll a ete
possible de reperer au sud-est de la parcelle un assemblage de murs en retour
d'equerre, partiellement avec boutisses, d'une largeur atteignant 1,60 m.
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Fig. 13. Lausanne — Place de la Louve. Murs de terrasses des XVI'
et XVII' siecles. (Dessin Archeotech)

SOCLE MOLASSIOUe

0 2 5

Fig. 14. Lausanne —
Place de la Louve.

Coupe dans le remblayage
des terrasses.

(Dessin V. Chaudet)



Au nord de la fouille, un mur Oriente est-ouest, large de 1,20 m, a ete
construit en deux etapes contre le precedent; ll est fonde ä 483 m sur le
socle molassique, qui plonge ensuite brusquement. Ce mur paralt avoir ete
construit contre terre, en l'espece un limon argileux tres sale et presque
sterile; sa face sud presentait une mche haute de 1 m et large de 70 cm.

Entre ce mur et celui situe en aval, ä 483,20 m, un plancher en epicea
a pu etre repere, etabli sur un remblai alternant gravats et passees hmoneuses
sales, avec un fort pendage vers la Louve; sa datation n'a pas pu etre obte-
nue20.

Ce dispositif est ensuite sureleve et agrandi de pres de 3 m vers le sud

par un mur large de 1,25 m; la petite partie du parement sud degagee est
tres reguliere, alors qu'au nord les boutisses de molasse forment une saillie,
indiquant que cette face n'etait sans doute pas destinee ä etre vue, mais plu-
töt remblayee par une couche de gravats et de passees hmoneuses, epaisse
de 4 m, avec un materiel ceramique tres abondant (cf. flg. 14).

Un sondage carotte21 a rencontre la semeile du mur aval ä 475 m, alors

que son sommet conserve se situait ä 485,70 m.
Ce dispositif est ensuite desaffecte lors de l'amenagement de la place,

avec trois mveaux de pavage, en boulets pour le plus ancien.

Essai d'interpretation

Le degagement tres partiel de ces murs rend evidemment leur
interpretation fort delicate; leur situation en bordure du lit de la Louve, leur
epaisseur considerable et leur hauteur de plus de 10 m pour le dernier etat
du mur aval, incitent ä y voir des ouvrages d'endiguement de la nviere,
attestes des le debut du XVP siecle 22; le premier etat de la structure est-il ä

mettre en relation avec les latrmes citees peut-etre dejä au XIIIe siecle et
reconstruites au XVe siecle? L'examen sommaire du materiel permet en
revanche d'identifier presque ä coup sür son deuxieme etat avec la
«plateforme» edifiee de 1613 ä 161823, dont la fonction n'est pas precisee.

20 Determination d'essence d'un bois provenant de lafouille «place de la Louve» ä

Lausanne (VD), par Chnstian et Alam Orcei et Jean Tercier, du Laboratoire
Romand de Dendrochronologie, Moudon, Ref. LRD90/R2724.

21 De Cerenville Geotechnique SA, Commune de Lausanne - Service de l'elec-

tricite - Poste de transformation «Palud» - Place de la Louve, Lausanne, sondage n° 2,
n° 6992-2 3 2, 11-15 01 1990

22 «En 1527, Guillaume de Lalex voulait faire constmire un mur au nord de ce
terrain [l'ancienne maison Rouge, brassene Pepmet] pour proteger sa maison et
l'hopital des eaux de la Louve » Marcel Grandjean, Les monuments d'art et d'his-
toire du Canton de Vaud, tome III, La ville de Lausanne, Bäle 1979, p 385

2iIbid, p 382
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Fig 12 Lausanne— Vidy-Sagrave Cave romaine (vue du nord)

(Photo Fibbi-Aepplt)



Fig. 15. Lausanne — Preau de la Mercerie. Escaliers sous l'ancienne maison

de Loys, XVIII8 siede. (Photo Fibbi-Aeppli)
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Fig 21 Nyon— Rue du Marche Mosaique a decor geometnque decouverte

dans le tepidanum (Photo Archeodunum)

Fig 22 Nyon — Forum, rue Nicole
Bloc d'architecture sculpte, representant
un masque de theatre tragique
1" steck apresJ - C Calcaire

Hauteur 51 cm



r

So

<3

Si

s
$3-1

^ -J

Si

Si

tkfl &c
C ^

t



Fig. 26. Prangins — Chateau. Vue aerienne desfouilles dans la terrasse ouest,

degageant les murs des terrasses successives et la couverture en tuiles d'une

cave. (Photo C. Bornand)
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Le plan Buttet represente tres bien cette structure, menageant un
passage entre l'Hötel de ville et le pont franchissant la Louve, passage qui pour-
rait etre borde parle mur nord degage enfouille; le planRebeur24, de 1679,
ne figure plus qu'une place, en pente vers le pont, ä en juger par les redents
du mur de digue; ll se pourrait done que cette «plate-forme» n'ait connu
qu'une breve existence.

Frangois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, V. Chaudet,
F. Christe, F. Gaudin, C. Grand, K. Pittet.

Objets- en etude, seront deposes au MCAH, Lausanne.

Lausanne — Distnct de Lausanne — CN 1243 528 340 / 152 540

M Lausanne — Preau du Gymnase de la Mercene

L'ancien quartier sur la Roche de Saint-Etienne
La construction de Salles de gymnastique ä Femplacement du preau du

Gymnase de la Mercene impliquait d'importantes excavations Des fouilles
archeologiques devaient done prealablement etre effectuees, entre le bäti-
ment scolaire ä Fest et l'ancien temple de la Mercene ä l'ouest, soit l'Eglise
Saint-Etienne pnmitive. Ces fouilles ont eu lieu de mai ä septembre 1990.

A ce jour, l'etude des resultats n'a pas encore porte sur le detail; aussi
livrons-nous ci-dessous une premiere appreciation avec pour base les etudes

histonques de Marcel Grandjean (Les Monuments d'art et d'histone du canton

de Vaud, tome I, La ville de Lausanne, Bale 1965, pp. 3, 4, 61-63, 258,
259, 286-288, 298-304; tome III, La ville de Lausanne, Bale 1979, pp 103-
110, 170-184 et 194-196).

Le quartier dit «sur la Roche de Saint-Etienne», disparu entretemps,
surplombait la falaise de la Petite-Roche (de Samt-Etienne) qui hmitait la
Cite-Dessous vers le sud. Les recherches histonques nous renseignent, avant
tout, sur la situation des le Moyen Age tardif; la connaissance des premieres
occupations se limite aux resultats succmcts des fouilles de 1903 dans le
sous-sol de l'ancienne eglise Saint-Etienne, vocable frequemment attnbue
aux sites funeraires des premiers eveques. Des les premiers temps chretiens
amsi qu'au debut du Haut Moyen Age, les cimetieres se situaient selon
l'ancienne tradition romaine en dehors des lieux habites. Ainsi, l'Eglise
Samt-Etienne qui abntait des tombes «burgondes et posteneures (VIIe-
IXe siecle)», soit du Haut Moyen Age, devait s'elever en contrebas et ä

l'ecart de l'agglomeration, le long des voies d'acces qui suivaient la forte
declivite, de la Cite vers la falaise.

Alors que l'existence d'un cimetiere autour de cette eglise etait
probable, l'mterpretation d'un texte du XVe siecle, suggerant la proximite d'un

24 ACV GB 132/c, fol 38
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cloitre, a ete contestee par Marcel Grandjean Les fouilles de 1990 ont mis
aujour des inhumations appartenant au cimetiere qui devmt finalement le
cimetiere paroissial de la Cite-Dessous. Quelques-unes des tombes qui se

groupent autour de l'ancien chevet de l'eglise presentent des caissons de
blocs de pierre, mais leur facture grossiere situe leur amenagement plutöt
posteneurement ä l'an mille. Ces sepultures sont dingees vers l'Onent, selon
la coutume de l'epoque catholique. D'autres inhumations ne sont pas onen-
tees, respectant la pente nord-sud, et sont integrees dans le reseau des bäti-
ments du quartier. Elles semblent cependant aussi etre anteneures ä la Reforme;

le changement d'onentation etait probablement dü ä l'existence des

bätiments, dont le plus proche n'etait distant de l'eglise que de quelque
2 metres Ä la Reforme, l'eglise a effectivement ete desaffectee pour etre
transformee en arsenal, puis en 1811-1812, eile fat ä nouveau transformee
en Eglise de la Mercene (culte catholique, alemamque et anglican), pour
finalement devemr dependance du Gymnase en 1956

Si des vestiges du Haut Moyen Age sont absents dans la surface des

fouilles, de petits materiaux des epoques protohistonque et romaine sont
melanges ä des remblais deposes sur la pente, provenant certainement de

terrassements lors des chantiers de la Cite Ces remblais, ainsi que la partie
Orientale du cimetiere de Samt-Etienne, ont ete touches par 1'implantation
successive de bätiments dans un terrain dont 1'inclinaison exigea la construction

astucieuse de murs de soutenement au-dessus de la falaise. Si les traces
des diverses structures retrouvees semblent concretiser assez clairement le
developpement du quartier, qui fat demob en 1876, ll ne faut pas oublier
que les agrandissements successifs du plan des maisons ont peut-etre efface

toute trace des structures des premieres habitations. Compte tenu de la

nature du terrain, en forte declivite du nord au sud, la construction de
bätiments imphqua d'importants terrassements et 1'implantation de fondations
en degrade, avec pour resultat des mveaux de sous-sol enterres vers l'amont
jouxtant un rez-de-chaussee vers l'aval A l'exception de deux pans de

facade, diriges vers l'aval, les autres vestiges des bätiments, souvent conserves

en fondation, ne refletent qu'un developpement ä partir du Moyen Age
tardif.

Vers l'est, le groupe d'habitations etait limite par une des pnncipales
couhsses evacuant les eaux usees de la Cite (coltce). Ce trace conditionna des

lors l'emplacement du trace des egouts jusqu'ä nos jours, et la majonte des

conduites du quartier se deverserent dans ce canal. A l'extremite ouest, des

camveaux de direction contraire, Orientes vers le sud-ouest, indiquent la

presence d'un autre trace d'egouts. Longeant la coulisse ä l'est, un premier
ensemble etait forme par deux bätiments qui se suivaient d'amont en aval,
de l'actuelle rue de la Mercene ä la falaise. Situe en face de l'höpital, ancien-
nement Notre-Dame, qui s'elevait de l'autre cote de la couhsse, le bäti-
ment supeneur servait, au milieu du XVP siecle, de «dependances du Grand
Hopital» le bätiment en contrebas etant celui des abattoirs de la ville. Les

structures en pierres de taille de molasse, fa^onnees ä la laie brettelee, appar-
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tiennent ä l'un des plus anciens chantiers encore constate sur place
(XIVe-XVe siecles?). La situation de cet abattoir, ä la peripheric de la ville
et pres de la sortie des egouts, favorisait l'evacuation des eaux usees sans
inconvenient pour les habitants.

Cette rangee Orientale de maisons etait, ä cette epoque, encore sepa-
ree des habitations vers l'ouest par une petite ruelle qui descendait depuis
la place Saint-Etienne (nom connu depuis 1638); elle permettait l'acces
aux deux bätiments orientaux ainsi qu'ä un grand bätiment eleve sur le
versant ouest, dont le plan oblong s'etendait entre la place et la falaise.
Bätiment prive, ce dernier etait appelle au XVIIP siecle maison Loys de

Mamand.
En direction de l'eglise, vers l'ouest, deux autres maisons occupaient

l'espace entre la place et la falaise. Celle situee en amont, qui longeait le
cimetiere, etait aussi de plan oblong; son plan integrait un des plus anciens
murs retrouves (anterieur aux XIVc-XVe siecles). Des 1518, eile devint maison

de la chapelle Notre-Dame de Pitic (liee ä Saint-Etienne), avant d'etre secu-
larisee et vendue apres la Reforme par la ville. Des structures qui se trou-
vent dans la maison des Loys et dans celle de la chapelle Notre-Dame, de

meme qualite, temoignent de travaux similaires, ceci confirmant les
documents ecrits qui mentionnent l'achat de la derniere maison par les Loys au
XVIIP siecle. Ces deux maisons etaient done une seule propriete depuis
cette epoque. Des murs, des plaquages devant les murs des caves, des reprises
en sous-oeuvre, concretisent les multiples amenagements effectues dans ces
bätiments reunis (cf. fig. 15). Ä ce moment, la ruelle qui descendait de la
place Saint-Etienne fut abandonnee et son espace integre dans la demeure
des Loys.

En contrebas et vers l'ouest, nous avons degage l'angle nord-est d'une
maison, s'etendant au-dessous de l'Eglise Saint-Etienne, probablement la
cure de Saint-Etienne qui, apres la Reforme, demeura cure de la paroisse de
la Cite-Dessous. Ses structures en molasse, taillees ä la laie brettelee, remon-
tent ä la meme epoque que le bätiment de l'abattoir ä l'est (XIVc- XVe siecle).
Ce bätiment fut regroupe avec les deux bätiments des Loys de Marnand
encore au XVIIP siecle, lorsque la famille Clavel de Brenles reprit les
possessions des Loys.

La demolition du quartier en 1876 et l'amenagement du preau ont
fait disparaitre les murs de fayon disparate; ä cöte de structures reduites
ä leur premiere assise de fondation vers l'amont, nous retrouvons en
contrebas des murs de soutenement et de fayade, d'une hauteur de plu-
sieurs metres. Lors du terrassement, les espaces ä disposition permirent
d'entreposer un grand nombre d'objets (ceramiques, porcelaines, catelles
de poeles, pipes, objets metalliques, etc.) provenant certainement en par-
tie des habitations abandonnees, mais probablement d'ailleurs aussi; la
population semble alors avoir saisi l'occasion de se debarrasser d'objets
devenus inutiles.

Peter Eggenberger, Xavier Munger

157



Fig. 17. Lausanne — Rue de la Mercerie. Dessin et coupe d'un bassin en
diene du XIII' siecle. (Dessin V. Chaudet)



Investigations et documentation: AAM - Moudon, P. Eggenberger,
X. Munger.

Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.

Lausanne — Distnct de Lausanne — CN 1243 538 300 / 152 550

M Rue de la Mercerte

La construction d'un collecteur et de canalisations industrielles, entre
novembre 1989 et juin 1990, a ete placee sous surveillance archeologique.

Le substrat geologique
Le socle molassique a ete atteint ä la hauteur des Escaliers des Petites-

Roches, ä l'altitude en aval de 501,45 m et 502,58 m en amont; partout
ailleurs, le niveau sterile rencontre etait un limon argileux gris ou brunätre,
tres compact.

Les vestiges d'architecture civile

C'est la le pnncipal groupe de ma^onneries identifies, qui correspondent

pour l'essentiel au front des maisons connues par les documents anciens
(cf. fig. 16), et demolies dans le courant de ce siecle. Comme souvent observe,

la tendance a ete, des le XVIIP siecle dans le haut de la rue, d'elargir le

passage, la rue medievale n'excedant guere quatre metres. La largeur des fon-
dations reperees, qui peut atteindre deux metres, est inhabituellement lmpor-
tante, sans qu'une explication d'ordre statique puisse en etre avancee.

La plupart des vestiges rencontres, tout particulierement du cöte nord,
ont ete profondement mutiles par la reconstruction de Pilot en 1931, amsi
que par de nombreuses fouilles pour canalisations diverses; lis sont mieux
conserves au sud, avec notamment un bätiment amenage en plusieurs etapes,
la dermere correspondant ä la construction d'une voüte.

Un plan conserve au Musee historique de Lausanne25 donne quelques
indications de trouvailles permettant de dater l'etat des constructions avant
leur demolition, avec des vestiges gothiques, tout comme un bloc moulu-
re reutilise dans une des mafonneries degagees, des chapiteaux, des solives
decorees, amsi que des monnaies de 1656 et 1660

La porte de Saint-Etienne

La porte de Samt-Etienne, dont l'emplacement, marque par une stele,
est connu par le plan de 1723 26, separait les banmeres de la Cite et de la

25 Sans cote, intitule Ilot de la Mercerte S A — Implantation actuelle et nouvelle —

F. C Hoguer, Arch SI A - 5-XII-29
26 ACV, cote GB 132/f, fol 6+8.
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Palud; eile n'est mentionnee que des 1231, et a ete demolie en 1807. Les

vestiges retrouves en 1930, epais de plus de deux metres, d'un appareil extre-
mement dur et serre27, ont du entierement disparaitre suite ä cette
intervention.

Le reseau de canalisations

La moisson de segments de coulisses diverses a ete particulierement
abondante lors de cette operation: ce sont en effet douze types differents
de canalisations qui ont pu etre releves, blocs monolithes evides en rigole,
avec des sections vanees, et tron^ons masonries en blocs de molasse ou en
briques de terre cuite plemes.

La datation de ces vestiges est encore bien problematique; en effet, si les

coulisses en molasse monolithe paraissent perdurerjusqu'au XIXe siecle28, leur

ongine peut etre medievale; ä cet egard, ll sera interessant de monter un plan
general des differents segments rencontres sous la rue et la cour du gymnase,
dont certains devraient coi'ncider avec la grande colice attestee des le
XIIP siecle29 au moins. II est d'ailleurs rejouissant que le Service d'assaimsse-

ment ait souhaite conserver plusieurs des elements degages30, en vue de consti-
tuer ä la STEP un petit musee des entrailles lausannoises.

Enfin, un bassin monoxyle rectangulaire (cf. fig. 17) a ete degage dans
le bas de la rue et a pu etre date du troisieme quart du XIIP siecle31; sa situation,

sur le limon sterile, recouvert par le remblai recent d'une fouille, avec
le trou d'ecoulement en amont, parait mdiquer qu'il a etejete au fond d'une
fouille apres desaffectation; son emplacement d'ongme et sa fonction n'ont
pu etre determines.

Francois Christe

27 Feuille d'Avis de Lausanne du 1er mars 1930, cite par Marcel Grandjean, Les

monuments d'art et d'histoire du Canton de Vaud, tome I, La ville de Lausanne, Bale
1965, p. 77.

28 Par exemple ä Moudon, Devis des ouvrages. pour la regulation du pave dans

les rues du Pont et de Grenade adopte le 19 mars 1830. et ratifie le 14 jutn 1832,
ACM, AGBB, pp. 11-12 (document transmis par Mmc M. Fontannaz).

29 Marcel Grandjean, op at, tome III, Bale 1979, p. 182.
30 Depot ä long terme du MCAH, nos d'mventaire LM90/5273, 7588 et 7589.
31 Datation par radiocarbone' age ,4C brut. 985 ± 50 BP; date 14C cahbree.

900-1195 cal AD, analyse par A Cura et L Van Der Plaetsen, Archeolabs,
St-Bonnet-de-Chavagne, rapport du 31.7.1990, ref ARC90/R862C; l'analyse
dendrochronologique a permis d'affiner ce resultat (Laboratoire romand de den-
drochronologie, Moudon, analyse par C. et A. Orcel et J. Tercier, rapport du
17.10.1990, ref. LRD90/R2796)
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Investigations et documentation' Archeotech, Lausanne, V. Chaudet,
F. Chnste, F. Gaudin, C. Grand, K. Pittet.

Rapport (depose aux MHAVD): Lausanne — rue de la Mercene — Rapport
sur la surveillance archeologique des travaux — 26 novembre 1990 par Valentine
Chaudet et Francois Christe.

Montreux - District de Vevey - CN 1264 558 050 / 144 300

R Villa romaine de Baugy — Foutlles et sondages 1990

Le projet de construction d'un immeuble avec parking souterrain ä

Baugy amsi que des travaux d'edihte, au carrefour du hameau, ont amene
le service archeologique de l'Etat de Vaud ä proceder ä une serie d'mves-
tigations, entre mai et aoüt 1990 (cf. fig. 18).

Une campagne de sondages effectuee au mois de mai sur l'emprise de
1'immeuble projete s'est revelee negative, fixant amsi la limite occidentale
de la villa32 et faisant apparaitre un sous-sol limoneux extremement meuble.
L'absence totale de vestiges, ä l'exception d'un dram et d'un lit de riviere
antiques, peut s'expliquer par la nature fluente du terrain, ä l'epoque romaine
dejä. Ces contramtes naturelles ont sans doute dicte le choix de l'emplace-
ment de la villa, sur une assise nettement plus stable que constituait la moraine
argileuse du flanc nord-est de la collme.

L'emprise de la villa ainsi precisee, une fouille de sauvetage a ete entre-
prise au mois de juin, sur la parcelle menacee par la construction du
parking souterrain (250 m2). Elle a permis de completer le plan du bätiment
thermal fouille en 190633 par la mise en evidence de son angle sud-ouest.
Ses murs de facade etaient revetus d'un enduit exteneur rouge ä fimtion
soignee et pourvus d'une ouverture amenagee pour le passage d'une
canalisation souterrame. Ces murs enfermaient une piece hypocaustee de
8 X 5 m, en relation avec les Salles thermales nord, observees au debut du
siecle. Cette piece etait bordee ä l'est par un couloir, tandis que Tangle sud-
ouest etait occupe par deux locaux ä sol de terrazzo et de beton au tuileau.
Le maigre mobilier archeologique recolte place la construction du bätiment
dans le IIe siecle, sans fourmr plus de precisions.

L'analyse des vestiges mis aujour en 1990 demontre que des modifications

importantes sont mtervenues durant l'occupation du bätiment
thermal qui a connu une extension vers le sud de sa surface habitee. La
fermeture occidentale a ete elargie de 2,50 m pour faire place ä des locaux
de service dotes de sols de tuileau de facture grossiere. La nouvelle facade
occidentale a alors ete flanquee d'un bassin exteneur, en relation avec une

32 Cf Jacques Morel, Chromque des foutlles archeologtques, in RHV, 1987,
pp 185-187

33 ACV / AMH, A 106/1, A 7306/1, A 7308/1, A 7309/1-3, A 7312/5
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canalisation ä fond de tegulae qui se deversait dans un drain ä dalles de gres
molassique, identique ä ceux decouverts en 1987. L'extension meridionale
de l'edifice se caracterise par la construction d'un mur de doublage de la

premiere facade comportant les empreintes de bois verticaux espaces ä inter-
valles reguliere (2,20 m) sur son parement interne. Ce mur correspond ä la

paroi de fond d'une galerie, large de 3 m, qui longeait l'ancienne ferme-
ture sud sur une terrasse inferieure retenue par un mur double. L'amorce
d'un refefid egalement double, ainsi que l'extension du mur de fermeture
ouest, au-delä de la galerie, temoignent du developpement du nouveau
bätiment en contrebas. L'excavation pour la construction de la maison avoi-
sinante, au debut du siecle, a malheureusement detrait l'ensemble des

vestiges existants.
D'autre part, les releves de 1906 mentionnent egalement l'existence

d'un dispositif de doublage observe sur le mur est des thermes qui pour-
rait signaler la limite Orientale du bätiment. La decouverte, ä plusieurs
reprises (1906-1990), d'elements de colonnade en calcaire dans ce sec-
teur, laisse supposer la presence d'une cour avec portique bordant les
thermes ä Fest. L'absence de materiel archeologique probant empeche
de preciser ä quel moment de l'occupation de la villa est survenue l'extension

de son emprise au sud. Toutefois, il est concevable que le

programme de transformations qui a touche le bätiment nord, entre la fin
du IP et le debut du IIP siecle34, a egalement pu englober les modifications

apportees au bätiment thermal.
Les murs et sols de terrazzo releves au mois d'aoüt, sous le carrefour du

hameau et le chemin de la Minjarde, appartiennent ä deux bätiments au
moins, installes sur une terrasse intermediaire, entre le bätiment nord et les

thermes. L'observation, en tranchee uniquement, rend difficile la lecture
du plan de ces vestiges. Iis temoignent cependant de l'extension de la villa
en direction du nord-ouest, ou se developpent les pieces d'un bätiment
(annexe?), au-delä de la limite occidentale des thermes. Ces locaux bordent
un espace ä Fair libre (cour?) qui recoit le passage d'un drain et les separe
du bätiment, assurant la transition entre bätiment nord et thermes. Ce
bätiment qui est considere comme le corps principal ayant abrite les mosai'ques
decouvertes au XIXe siecle35, presente un avant-corps qui empiete sur la

cour nord. Selon l'hypothese probable de l'existence d'une cour sud avec
portique, cet avant-corps pourrait constituer le bätiment de separation entre
cours superieure et inferieure.

Ces investigations viennent completer les resultats acquis lors des fouilles
de 1987 et apportent des pieces supplementaires au puzzle de ce complexe
architectural ä la superficie considerable, superieure ä 4000 m2. Elles

34 Cf. RHV, 1987, p. 186.
35 Cf. V. Von Gonzenbach, Die römischen Mosaiken der Schweiz: Monographien

zu Ur- und Frühgeschichte der Schweiz, 13, Basel 1961, pp. 89-91 et pl. 41.
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permettent de mieux entrevoir l'orgarusation de la villa dont les bätiments
etages sur quatre paliers au minimum, s'agencent vraisemblablement autour
du complexe residentiel etabli sur les terrasses inferieures. Bien que de nom-
breux points demeurent encore obscurs, telle l'articulation entre corps
principal, bätiment nord (communs) et thermes, cette intervention fourmt
neanmoins de nouvelles orientations pour les recherches ä venir. Le deve-
loppement du hameau en direction de la route cantonale a entrame la
destruction des terrasses inferieures antiques et de leurs vestiges, laissant peu
d'espoir de parvemr, un jour, ä cerner l'empnse sud de l'etablissement
romam. II faut desormais compter sur des fouilles dans les secteurs nord-
ouest et est pour parfaire notre connaissance de cette villa. Les future pro-
jets de constructions et de transformations dans ces zones menteront par
consequent une attention toute particuliere de la part des archeologues.

Jacques Morel

Investigations et documentation' MHAVD, J. Morel.

Moudon - District de Moudon - CN 1224 550 700 / 168 900

M Ville-haute — Place des Chateaux et rue du Bourg

Le remplacement des canalisations et des services dans les rues de la
ville-haute a ete place sous surveillance archeologique; ce travail, dont ll a

dejä ete rendu compte dans cette chromque36, a ete poursuivi en 1990, dans
la partie supeneure de la ville haute. Le tron^on explore en 1990 est long
d'environ 280 m, entre la place des Chateaux et la rue du Bourg, auquel
s'ajoutent les 50 m de la ruelle du Carroz; comme en 1989, cette operation
a amene de nombreuses decouvertes ponctuelles sur l'architecture privee
des maisons nouvellement raccordees au reseau des services industnels, qui
serviront lore de l'analyse des maisons appelees ä etre renovees dans le cadre
de la politique de revitalisation de la ville haute.

Contrairement ä la partie basse toutefois, la fouille a rapidement
rencontre le socle molassique ou sa couverture de blocs erratiques, en place ou
sommairement reamenagee pour aplamr l'acces aux edifices de la partie
haute. La densite d'amenagements reperes a done ete inferieure ä Celle de
la premiere campagne. Les fondations d'un bätiment de 8 x 6 m, avec un
seuil de porte, ont pourtant ete partiellement degagees, elles se poursui-
vaient sous la terrasse du chateau de Carrouge; son emprise vers la rue etait
bien plus importante que celle des bätiments connus ä cet endroit par le
plan de 1809-181937.

36 Cf Francois Christe, Moudon - Quartier du Bourg, RHV1990, pp 123-126
37 Cote ACM, AGAC 3, communique par Mmc M Fontannaz
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Les ouvrages de defense ä l'ouest de la place des Chateaux

La face externe des constructions, sous la tour de Carrouge, n'a pas pu
etre examinee avant les travaux de consolidation menes en parallele avec la
renovation des services souterrains; de ce fait, certains amenagements,
comme une porte et une fenetre, ne sont connus que par le souvenir du
responsable des travaux38. L'aspect tres fragmentaire des vestiges observes,
dejä largement mis ä mal par des fouilles anterieures, ne permet done pas
de preciser l'aspect du fosse et du pont connus par les sources historiques39,
qui y mentionnent un pont-levis en bois tout d'abord, remplace plus tard

par un ouvrage en pierre. Les murs retrouves en bordure de la rue, avec
une largeur depassant 1,20 m, ne laissaient alors subsister qu'un passage etroit
de 2,20 m. Cote Bourg, un mur de 1,70 m d'epaisseur a pu etre releve,
perpendiculaire ä la rue; il devait correspondre ä la fermeture du quartier
ou ä la culee du pont precite.

Les fondations de l'Eglise Notre-Dame et le cimetiere

L'exploration de ce monument a pu etre completee, avec notam-
ment le degagement de la presque totalite de son mur nord; celui de la
nef a ete construit en deux etapes, avec une largeur de 0,80 m tout
d'abord, portee ensuite ä 1,20 m ä l'extremite ouest par l'adjonction
d'un placage de mafonnerie, presentant le seul element conserve d'archi-
tecture decoree sous forme d'une colonne engagee en molasse, sans

aucune base; le sol, dans cette partie du bätiment, etait recouvert d'un
dallage en molasse. Quatre piliers masonries ont encore ete degages, ali-
gnes sur le mur du choeur; les deux de l'extremite est avaient leur pendant

au sud, mis au jour en 1989.
C'est dans ce secteur qu'une soixantaine de tombes ont pu etre fouillees;

tres densement implantees, elles sont posterieures au dallage, qu'elles per-
forent par endroits; les squelettes etaient en tres mauvais etat, ils etaient
immediatement recouverts par le pavage de la route, etablie dans son trace
actuel apres demolition de l'eglise au debut du XVIIP siecle. Le materiel
preleve, avec une monnaie du milieu du XVe siecle40, est constitue de clous
de cercueil et d'epingles de linceul; en outre, de petites agrafes en bronze
ont ete retrouvees en assez grand nombre; elles ont des paralleles tres etroits

38 M. Galera, de l'entreprise Genie civil etfondations.
39 Renseignements oraux fournis par Mme M. Fontannaz, historienne des

monuments.
40 Obole de l'Eveche de Lausanne, emise sous Georges de Saluces (1440-

1461); ref. Dolivo 53, determination par M1[c A. Geiser, Cabinet des medailles,
Lausanne (n° inv. MB90/7869-62).
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avec des modeles decouverts en Alsace, ou elles sont datees entre le
XVe et le debut du XVIe siecle, et bien attestees en contexte funeraire41.

Le chceur polygonal du XVe siecle a pu etre entierement degage, avec
des fondations d'une largeur de 2 m comprenant de nombreux blocs de

remploi, avec mouluration, traces de badigeon ou de rubefaction; les deux
travees sont marquees par des contreforts exterieurs et inteneurs, ceux de

l'ouest, a l'emplacement de l'arc triomphal, ayant ete renforces au
XVP siecle42 par deux massifs de ma^onnene apparemment symetriques,
celui du sud, seul entierement degage, mesurant 2 m X 2,60 m.

Le plan du monument a done pu etre largement complete lors de cette
campagne; le mur sud de la nef n'a pourtant pas encore pu etre situe; une
foutlle prevue l'an prochatn devrait permettre d'en degager l'extremite ouest
et d'en publier le plan complet.

Enfin, la rue ancienne bifurquait de part et d'autre de l'eglise; son pavage
a ete retrouve, tres fragmentaire au sud, mats bien conserve au nord, en
boulets implantes verticalement dans le limon argileux, avec une rigole centrale

constitute de plus grosses pierres; plusieurs rainures d'usure, dues ä la
circulation des chars, ont pu etre relevees; de gros blocs de pierre en saillie
etaient integres ä la fondation de l'eglise, sans doute avec fonction de boute-
roues.

Typologie de I'architecture privee

Le releve systematique en cours du niveau des caves des maisons43 a

dejä permis de rassembler nombre d'indices confirmant l'existence, preala-
blement ä l'etat actuel, d'une disposition en arcades des facades sur rue, de

type eventuellement zaehnngien, demontree l'an dernier par la fouille des

maisons disparues sous l'esplanade du Grand-Air; la comparaison va etre
etudiee avec le noyau ancien de Cerlier/Erlach (BE), dont la topographie
est tres proche de celle de Moudon, en collaboration entre l'historienne et
l'archeologue.

Francois Christe

41 Catalogue de l'exposition Vwre au Moyen Age — 30 ans d'archeologie medievale

en Alsace, Strasbourg 1990, pp. 239 et 250, n° 3.43, p. 430, n° 3.46, p. 431,
n° 3.130, p. 452, n° 4.26, p. 474; ces objets paraissent toutefois perdurer long-
temps, n° 2.43, p. 412; un objet semblable, mais de taille plus petite, a ete retrouve
dans une tombe de l'Eglise Saint-Martin de Vevey (communication de M. CI.
Michel, restaurateur au MCAH).

42 Renseignement foumi par Mme M. Fontannaz, redactrice pour Moudon
aux Monuments d'art et d'histoire.

43 Par M. R. Tosti, sous direction de Mme M. Fontannaz.
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Investigations et documentation Archeotech, Lausanne, V Chaudet,
F Christe, F Gaudm, C Grand, K Pittet

Objets seront deposes au MCAH, Lausanne

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 640 / 137 450

R Rue du Marche — Therme

La renovation d'un bätiment et surtout la pose de canalisations ä la rue
du Marche a permis de confirmer la presenced'un etablissement thermal ä

1'angle nord-est du forum (cf fig 19) (ASSPA,72,1989,p 258) Les structures

reperees s'orgamsent selon un schema classique, ä savoir trois pieces
juxtaposees, devolues respectivement aux bams chauds, tiedes et froids, amsi
qu'une rangee de boutiques ouvrant sur la rue (cf fig 20) L'etude de la

stratigraphie fait remonter ä la premiere moitie du Ier siecle apr J -C la

construction des thermes qui, par la suite, ont subi de nombreuses modifications

Ainsi, dans un premier temps, le caldartum etait muni d'une abside,
arasee au profit d'un mur rectihgne, tandis que le bassm du fngtdartum a

connu au moms trois etats dans le premier etat, le fond du bassin etait

Fig 20 Nyon — Rue du Marche Plan des thermes

C caldarium, T tepidarium, F fngidarium (Dessin Archeodunum)



revetu d'un opus spicatum, puis il y a eu un aggrandissement et enfm la mise
en place d'un fond en dalles de terre cuite.

Dans le tepidarium ont ete decouverts d'importants fragments d'une
mosai'que sur suspensura effondree qui ont pu etre preleves dans leur ensemble

grace ä une technique recemment mise au point par le Laboratoire de
Restauration du Musee Romain d'Avenches (cf. fig. 21). Le decor de cette
mosai'que se compose de grands carres noirs disposes en damier sur un fond
blanc. En outre, un autre fragment de mosai'que ä decor geometrique noir
etblanc, decouvert ä proximite en 1946 (RHV, 1948, pp. 210-214) et expose

au Musee Romain de Nyon (MN inv. 695), a pu etre attribue avec
certitude au frigidarium.

Signalons, pour conclure, les quelques vestiges de niveaux precoces
epargnes par la construction de l'ensemble thermal qui ont livre du materiel

remontant aux vingt dernieres annees avant notre ere, au plus tot.
Frederic Rossi

Investigations et documentation: Archeodunum, F. Rossi.
Prelevement de la mosai'que: MR, Avenches, A. Glauser et Ph. Gau-

thier.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 690 / 137 360

R Rue Nicole 4 — Forum, area publica, relief representant un masque de

theatre

Un sondage complementaire lors de la construction d'un locatif (RHV,
1990, pp. 126-127) a permis la decouverte d'un bloc d'architecture com-
portant un masque de theatre sculpte en haut-relief (cf. fig. 22). Selon une
premiere analyse, cette sculpture pourrait dater de la premiere moitie du
Ier siecle de notre ere. De toute evidence, ce bloc etait un des elements
d'une ffise architecturale. Si on ne peut ecarter totalement son appartenance
ä la decoration du forum, dans l'enceinte duquel il a ete retrouve, les paralleles

existants nous renvoient plutot vers un monument funeraire ou peut-
etre vers le theatre lui-meme.

Frederic Rossi

Investigations et documentation: Archeodunum, F. Rossi.
Rapport: T. Mikocki, Universite de Varsovie.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 820 / 137 430

R Place du Chateau — Magonneries romaines et blocs d'architecture en

reemploi

Lors de la pose d'une canalisation dans le terre-plein entre le Chateau
et son fosse, quelques mafonneries d'epoque romaine ont pu etre docu-
mentees. II s'agit d'un solin magonne associe ä un sol de terrazzo et de deux
canalisations(?) dont le fond avait refu plusieurs couches successives de mor-
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tier de tuileau. En outre, plusieurs blocs d'architecture, appartenant aux
monuments de la colonie romaine et ayant ete reemployes dans les fonda-
tions du Chateau, ont pu etre releves. Ces observations viennent completer

celles dejä effectuees lors d'une campagne precedente (RHV, 1985,

p. 138, et RHV, 1986, p. 134).
Frederic Rossi

Investigations et documentation: F. Rossi, Archeodunum.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 550 / 137 490

R Rue de la Gare 18 — Villa de la Muraz

A la suite d'une campagne de sondages efFectuee en 1989 ä l'emplace-
ment presume d'une villa suburbaine (RHV, 1990, p. 127), une campagne
de fouille a ete orgamsee. Les vestiges se sont reveles beaucoup moins bien
conserves que prevu et aucune trace des mosaiques signalees ä la fin du siecle

passe dans la region n'a ete reperee. Mis ä part l'angle d'une grande piece
mume d'un sol de mortier et bordee d'un portique le long de sa facade
Orientale, ainsi que quelques murets et un segment d'egout, toutes les structures

ont ete recuperees et le terrain fortement remanie. Dans ces circons-
tances, l'etude stratigraphique des quelques niveaux conserves apporte peu
de renseignements, d'autant plus que le materiel archeologique est pauvre.
De toute evidence, la fouille se situant sur le flanc de la collme de la Muraz,
les quelques amenagements dont il est question ici doivent se trouver en
bordure de la villa proprement dite qui s'elevait probablement ä quelques
metres de lä.

Frederic Rossi

Investigations et documentation: Archeodunum, F. Rossi.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 700 / 137 600

R Avenue Viollier et Rue Neuve — Constructions romaines et vallon.

Le renouvellement des canalisations sous l'avenue Viollier et la rue
Neuve a necessite une surveillance archeologique qui a permis de reperer,
stratigraphiquement, l'extension nord-est de la colonie romaine. Les

quelques constructions ma^onnees relevees devaient s'etendre le long d'un
vallon qui separait le centre de la ville, situe sur 1 'acropole, du quartier nord-
oriental. Ce vallon dont l'emplacement est actuellement marque par la rue
Neuve etait beaucoup plus prononce qu'aujourd'hui, comme le montrent
les epaisses couches de remblais qui se sont accumulees jusqu'ä une epoque
tres recente. C'est d'ailleurs au fond de ce vallon qu'aboutit le biefde l'Asse
avant de contmuer sa course vers le lac Leman.

La plupart des structures gallo-romaines ont ete decouvertes ä la hauteur

de la place Pertems et elles se prolongent sous la place. Dans le haut
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de l'avenue Viollier, seul un mur a ete apenju, mais on sait, par des
trouvailles anciennes, que l'endroit etait occupe ä l'epoque romaine (cf. Pascale

Bonnard, La ville romaine de Nyon. Noviodunum 1. CA R, n° 44, Lausanne
1988, pp. 34-35).

Frederic Rossi

Investigations et documentation: Archeodunum, F. Rossi.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 660 / 137 490

R Rue de la Gare — Place Bel-Air — Foudles 1978-1982

Publication detaillee des investigations et etude de la ceramique
recueillie. Cf. Jacques Morel et Sylvio Amstad. Un quartier romain de Nyon.
Noviodunum II CAR n° 49. Lausanne 1990.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 840 / 137 400

M Place du Chateau — Chätelet — releve et constat archeologique

Suite aux travaux de refection de la place du Chateau, les vestiges du
dispositifpnmitifd'entree du chätelet ont ete partiellement degages et rele-
ves au mois de mars 1990.

A 2,50 m sur la droite de la porte d'entree actuelle du chateau et a

4,50 m de sa facade nord-ouest, ll a ete mis au jour une grosse tour de plan
rectangulaire (8,40 m X 4,60 m), aux parements soigneusement appareilles
de blocs de molasse. A 7,50 m au nord-ouest de cette tour, un mur ma^on-
ne en boulets, d'une epaisseur de 0,75 m, delimite le fosse et a ete mter-
prete comme le mur de contre-escarpe.

Entre ces deux structures a ete degage un important dispositifde macon-
nenes formant deux travees de voütes surbaissees construites en tuf, cre-
pies. Un vide de 2,25-2,70 m, amenage dans la voüte de la premiere tra-
vee, ä Faxe de la tour, laisse supposer l'existence d'un pont-levis ou d'un
pont escamotable. Les rnaconnenes de ces voütes sont posteneures ä la tour
et au mur de contre-escarpe contre lesquels elles sont appuyees.

Ces vestiges sont partiellement connus par un plan de 1744 de l'archi-
tecte G. Delagrange (plan du chateau de Nyon et de ses alentours, par G. Dela-
grange, architecte, 1744, collections des musees de Nyon). Ce document
montre la position de la tour et du mur de contre-escarpe, lesquels remon-
tent au Moyen Age, mais n'mdique pas les structures des voütes; la construction

de ce dispositif est done posteneure ä 1744, mais anteneure ä 1825, date
de demolition du chätelet et de comblement des fosses (renseignements his-
toriques aimablement foumis par P.-A. Troillet, histonen des monuments).

Olivier Feihl

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, F. Gaudin, A. Tar-
dent et O. Feihl, rapport dactylographie depose aux MHAVD.

Objets: deposes au MR, Nyon.
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Orbe - District d'Orbe - CN 1202 531 100 / 177 500

R Villa romaine de Bosceaz

La campagne de fouilles que l'Institut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne a mene cet ete, sur mandat de l'archeo-
logue cantonal Denis Weidmann et sous la direction du Prof. Daniel Pau-
nier, est la derniere etape de l'exploration de la facade Orientale de ce vaste
ensemble residentiel.

II s'agissait de rattacher les structures observees par A. Naefen 1896 (cf.
fig. 23, A) ainsi que les pieces hypocaustees relevees en 1987 (cf. fig. 23, B)
aux bätiments B1 et B4 que les fouilles des annees precedentes avaient dejä
permis de reunir. L'objectifprincipal etait de verifier si la restitution syme-
trique du palais etait justifiee et de localiser l'extremite nord de sa facade.

Si l'etat de conservation des structures n'a pas permis de reconnaitre
clairement le plan initial, il est neanmoins probable que nous nous trou-
vons lä aussi en presence d'une aile (B5), dont les pieces s'articulent autour
d'une ou plusieurs cours, en symetrie avec l'aile meridionale (Bl) et dont
la liaison avec le batiment B4 ne fait plus aucun doute (cf. fig. 23).

Un important reseau d'egout, de canalisations et de fondations drai-
nantes assainissait la construction.

Le passage du grand collecteur est-ouest sous les pieces d'habitation a

impose la mise en place de fondations massives au moyen de blocs d'architecture

en cours de facponnage (cf. fig. 24).

Fig. 23. Orbe — Bosceaz. Plan general de la villa. En gras: structure de

la premiere epoque; engris: la surface fouillee en 1990; zone A: structures
decouvertes par A. Naef en 1896; zone B: pieces hypocaustees relevees en 1987.

(Dessin IAHA)

172



Le petit etablissement thermal, dejä repere en 1987, semble se rattacher
ä l'ensemble, mais l'extreme arasement des structures ne permet pas d'etayer
pour l'instant cette hypothese.

Les resultats de cette campagne sont encourageants: une certaine syme-
trie semble bei et bien se dessiner pour ce palais dont la facade Orientale
atteint desormais la longueur de 230 metres. De plus, la multiplication des

traces de structures anterieures devrait permettre de proposer des hypotheses

quant ä la nature et ä l'organisation generale de bätiments preexis-
tants. Seule une etude globale de la fa9ade permettra d'apporter des reponses
ä ces questions.

Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation: IAHA, Lausanne.
Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 840 / 185 640
HM-M Eglise paroissiale

Resume des resultats des investigations archeologiques en 1989/1990

La restauration de l'Eglise de Payeme, commencee en 1989, devait
permettre d'assainir les fondations humides du choeur. Par la connaissance que
l'on avait des fouilles du sous-sol qui avaient ete entreprises par l'architecte
L. Bosset en 1932, peu de structures interessantes etaient supposees y sub-
sister encore. Lors de l'excavation, les archeologues mandates pour la
surveillance des travaux se rendirent bientot compte que des levees de terre,
longitudinaux et transversaux, avaient ete laisses en place par leurs prede-
cesseurs. Ces levees formaient une croix et divisaient le sous-sol du choeur
en quatre secteurs. De plus, des structures mafonnees etaient conservees
dans la levee la plus longue. Ces vestiges furent nettoyes pour une etude
precise et la fouille du fond des quatre secteurs, ou se trouvaient des tombes
non degagees, fut achevee.

Par rapport aux structures qui etaient certainement en place en 1932,
ces vestiges sont tellement fragmentaires que l'etude s'est averee tres difficile.

II faut done souligner le caractere hypothetique des resultats resumes
ci-dessous.

La premiere occupation du perimetre du choeur actuel est indiquee par
deux rangees longitudinales de trous de poteau, paralleles et distantes de

2,50 m. Ces trous, creuses face ä face par paire, semblent definir le plan
d'un bätiment construit en bois (cf. fig. 25, 1). Ce batiment est entoure
d'un cimetiere occupe par des sepultures sans caissons et sans mobilier.
Aucune tombe ne se trouve ä l'interieur du batiment. Cependant, en lon-
geant l'exterieur des deux rangees de poteaux ainsi que la paire de trous
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situees ä l'ouest, ces sepultures pourraient definir le trace du bätiment sur
ses deux versants ainsi que vers l'ouest; en revanche, l'extension du plan
vers Fest demeure inconnue. La presence du cimetiere montre que le
bätiment avait vraisemblablement une fonction religieuse, ll pouvait etre une
eglise (chceur ou nefet choeur) ou une construction dans un cimetiere (ora-
toire, memoria, etc.) par exemple.

Rien ne nous permet cependant de lier ce bätiment avec certitude ä la
fondation de 1'eveque Manus d'Avenches, qui avait achete en 587 le domaine
de la villa Paterniaca et qui y avait fait elever une eglise. L'actuelle eglise parois-
siale de Payeme est, parmi d'autres, un site suppose etre celui de cette fondation.

De prime abord, la construction en bois retrouvee, par sa qualite, ne
semble guere etre en accord avec la personnalite de ce dignitaire; on aurait

pu attendre un bätiment plus somptueux et fait en maijonnene. Cette idee
n'est toutefois pas denuee de toute vraisemblance, comme peuvent le mon-
trer les eglises en bois de Satigny et de Samt-Jean, pres et dans la ville de

Geneve qui etait le siege d'un eveche de grande importance.
La fonction religieuse de ce premier bätiment pourrait etre confirmee

par d'autres edifices qui repnrent sa place, mais qui etaient maiponnes.
Leurs plans sont cependant succmcts. Une assise de pierres permet

vaguement de distinguer les parements d'un mur peu fonde, en sens
longitudinal, formant probablement le mur nord d'un bätiment (cf. fig. 25, 2).
Un amas de pierres, retrouve par Bosset ä l'extremite occidentale de cette
rangee de pierres et dont le plan etait eventuellement cintre, a disparu en
1932; ll pourrait meme temoigner soit d'un bätiment anterieur, soit d'une
abside. A ces deux bätiments eventuels aurait alors succede un troisieme (cf.
fig. 25, 3) dont ll ne reste qu'un fragment de ma^onnerie en molasse, pres
du chevet actuel, et la fosse d'implantation videe de ses pierres dans la stra-
tigraphie, situee sous l'arc triomphal du choeur actuel. Avec beaucoup
d'imagination nous pouvons reconnaitre la nef et le choeur d'une eglise.
Finalement, seul le choeur actuel (cf. fig. 25, 4) du XIVe siecle est le
premier temoin sür de l'existence d'une eglise se situant au-dessus des structures

primitives en bois.
Si done, par tradition, la situation des structures degagees fait bien penser

ä une succession d'eglises sur l'emplacement du bätiment pnmitif, les

preuves reelles ne sont que tres modestes. De plus, nous ignorons, si les

premiers edifices etaient des eglises, si elles servaient au culte paroissial, ou si

ces bätiments etaient, dans un premier temps, des annexes de l'eglise parois-
siale proprement dite, laquelle se situerait done plus ä l'ouest, dans la nef
actuelle, et n'aurait que tardivement couvert ses annexes, lors des agran-
dissements vers l'est.

Nous ne trouverons aucune reponse ä ces questions tant que les structures

conservees dans le sous-sol de la nef actuelle ne seront pas mises au
jour. En attendant de telles recherches etendues, les structures degagees ont
ete recouvertes par du sable et du gravier. Les bermes de terre laissees en
place en 1932 n'ont pas ete fouillees, ä l'exception des squelettes entiers qui
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ont ete deposes Ainsi, les relations stratigraphiques sont conservees et
permettront de relier chronologiquement les couches du choeur ä Celles de
la nef.

Peter Eggenberger, Xavier Munger

Investigations et documentation: AAM — Moudon, P Eggenberger,
X. Munger.

Objets: MCAH, Lausanne.

Payerne - District de Payerne - CN 1184 561 850 / 185 800

M Tour de Barraux et courtines adjacentes

En complement ä l'analyse effectuee en 198444, les travaux de restau-
ration de la tour de Barraux et des courtines adjacentes ont permis de pre-
ciserles prmcipales etapes de construction de cette partie de l'encemte, avec
une edification de la tour vers la fin du XIVe siecle, suivie d'une
reconstruction au XVC, puis d'une surelevation et d'une couverture au XVIe, avant
la fermeture de sa gorge au XIXe siecle.

L'abandon de la fonction defensive correspond ä un abaissement du
niveau du terrain, remparant sans doute la courtme jusqu'alors, amenant la

dispantion de presque tous les elements archeologiques, ä l'exception de

ceux reveles par les sondages dans le sous-sol. Effectues ä la demande de

1'ingemeur, ceux-ci ont ete ouverts sans contröle archeologique; de ce fait,
le raccord stratigraphique entre les structures mises aujour dans deux des

sondages et la tour ou la courtme a ete detruit avant de pouvoir etre
observe.

Un puits a pu etre releve a l'extremite est de la courtme est, avec son
axe ä 2 m de la premiere facade de la rue des Blanchisseuses; d'un diametre
mterieur de 80 cm, ll est construit en blocs de calcaire, gres et molasse, sans

liant; ll a ete vide sur 1,20 m et se poursuivait sous cette cote; retrouvee ä

proximite, une dalle de calcaire presentant une encoche circulaire de 25 cm
de diametre, partiellement cassee, a pu servir de couverture au puits.

L'autre structure reperee est une mafonnerie en retour d'equerre, amor-
cee sous l'angle sud-ouest de la tour, onentee comme la courtme ouest;
cette fondation est liee ä la reprise en sous-oeuvre de la tour et doit cor-
respondre ä l'angle d'une construction accolee ä la tour et ä la courtme, qui
presente des empochements correspondant ä sa toiture.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, F. Chnste, F. Gau-
dm, C. Grand, D Mauroux, K. Pittet.

44 Francois Christe, Payerne (VD) — Tour de Barraux et rempart - Releve et analyse

archeologique, 29 octobre 1984, et Rapport archeologique complementaire,
18 octobre 1990, manuscnts deposes aux MHAVD
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Prangins - District de Nyon - CN 1261 508 700 / 138 800

M Chateau de Prangins

Comme annonce l'an dernier45, l'exploration de la terrasse ouest a
ete poursuivie en 1990, permettant le degagement presque complet des

murs de terrasse anciens et actuel, jusqu'ä une cave enterree a niveau
du jardin potager; ces mayormenes ont pu etre relevees, ainsi que des

coupes completant la documentation dejä reunie sur ces vestiges (cf.
fig. 26). L'elaboration des resultats etant en cours, il n'est possible de
donner ä ce jour que les principaux resultats, qui seront affines dans le
courant de l'hiver et completes par differentes interventions prevues
pour 1991.

L'elargissement de la terrasse a l'ouest est le produit de quatre etapes
successives, avec maintien dans les trois premieres d'un fosse puis d'une
terrasse basse, avant l'amenagement actuel en terrasse ä niveau de la cour d'hon-
neur surplombant le jardin. Le mur le plus ancien et les deux plus recents
presentent les memes caracteristiques constructives, avec des massifs d'ancra-
ge dans la terrasse, et pourvus de boutisses en molasse regulierement dis-
posees. Le mur de la deuxieme etape, en revanche, presente de nombreuses
anomalies, attestant plusieurs reconstructions partielles.

L'une d'elles a pu etre mise en relation avec l'amenagement de la
serre souterraine, limitee tout d'abord par le troisieme mur de terrasse,
qui presente deux tetes de mur demolies en direction du potager; le mur
de terrasse, non crepi ä cet endroit, devait done etre prolonge par une
construction disparue, vraisemblablement un massif d'escalier reliant le
jardin ä la terrasse superieure. La serre est enfin prolongee lors de la
construction du mur actuel, ou la voüte rccoit une couverture en tuiles
rnagonnccs, neuves dans la partie ancienne et recuperees dans la partie
neuve 46, les eaux d'infiltration etant evacuees par des rigoles magonnecs
en boulets, puis canalisees dans des chantepleures en tuiles couvre-joints
a travers le troisieme mur de terrasse. La datation de ces etapes est tres
difficile, vu la rarete du materiel archeologique, le remblayage ayant ete
effectue avec les sables et graviers du sommet arase de la butte; un
fragment de pichet decore de rosaces appliquees, toutefois, peut etre date
du XIIIe siecle47. Enfin, le mur de terrasse actuel comportait un bloc en
remploi grave d'une date, 1541 ou 1581 48.

45 Cf. Denis Weidmann, RHV, 1990, pp. 131-132.
46 Selon le rapport dactylographie de Mlle Michele Grote, Chateau de Prangins

— Analyse de la couverture de la serre souterraine, septembre 1990.
47 Cf. Francois Christe, La vaisselle, dans le catalogue de l'exposition La Mai-

son de Savoie en Pays de Vaud, Lausanne 1990, pp. 154-155 et fig. VIII 44.
48 Communication orale de MM. M. Grandjean et G. Cassina, du 30.11.1990.
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L'assainissement des murs du chateau a permis quelques complements
ponctuels, degageant notamment Tangle sud-ouest de Fanden chateau, dejä

repere ä l'interieur, oü il avait pu etre date d'apres 149249.

Enfin, les investigations ont commence ä l'interieur du bätiment, avec
le piquage partiel des murs de cave; la decouverte du montant d'un enca-
drement detruit lors de la construction du chateau actuel a permis de confir-
mer l'antenonte de la cave exploree sous la terrasse nord par rapport ä celui-
ci. Les sohvages ä Titalienne de l'aile nord, seuls de ce type dans le chateau,
avec une date d'abattage en automne-hiver 1731-173250, sont en revanche
contemporains de la reconstruction d'ensemble.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, F. Christe,
C. Grand, K. Weber.

Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 260 / 171 800
HM-M Ijes fouilles archeologiques dans le cloftre en 1990 — Maison des

Moines nord et sud

Contrairement aux campagnes precedentes qui portaient sur le cloltre
proprement dit, la fouille de 1990 a eu pour objet les zones exteneures ä la
maison des Moines, ä ses deux extremites nord et sud (cf. fig. 27), lesquelles
etaient censees subir un certain nombre d'interventions lors d'une restau-
ration du bätiment. A l'heure oü nous redigeons ces lignes, ces fouilles ne
sont pas totalement achevees, les resultats ne sont que partiels et leur
interpretation ne peut etre garantie actuellement.

La zone nord

Dans la zone nord, une serie de sepultures, orientees nord-ouest / sud-
est pour la plupart, peut etre situee chronologiquement avant toute
construction rnaconnee et mise en relation avec la premiere eglise de
Romainmötier. Ces tombes perturbent une couche contenant une abon-
dante demolition, temoignant d'une toute premiere occupation du site ante-
rieurement ä l'etablissement monastique pnmitif.

Dans ce secteur, la premiere construction ma^onnee se presente sous
la forme d'une abside fragmentairement conservee, avec laquelle on peut
mettre en relation une portion de mur longeant le flanc sud du chceur actuel.

49 Cf. Francois Christe, RHV, 1989, pp. 156-157.
50 Analyse dendrochronologique provenant du chateau de Prangins (VD) — "2?

intervention, par Chnstian et Alain Orcel et Jean Tercier, du Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon, Ref. LRD90/R2177A.
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Fig. 21. Romainmdtier — Cloitre. Plan des secteurs fouilles en 1990.

(Dessin AAM)
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Ces structures semblent etre contemporames de la deuxieme eglise, soit ms-
crites dans la periode des VIF-Xe Steeles. Des sepultures ont mamfestement
ete installees ä l'mterieur de cette construction, que l'on peut considerer
comme une chapelle Sa situation dans le contexte de l'ensemble de l'eta-
blissement nous autorise ä faire l'hypothese qu'elle etait dediee a Sainte
Marie. La chapelle cruciforme qui la remplacera ulteneurement, aux debuts
de l'epoque clunisienne, en reprendra probablement le patronyme, tout en
pouvant egalement etre dotee de celui de Saint-Sepulcre.

A l'epoque romane, cette chapelle laisse place ä un local de plan qua-
drangulaire dont on a retrouve un fragment des murs est, nord, et peut-
etre ouest; le mur nord butait contre le flanc sud de l'absidiole meridionale
de l'eglise romane. Ce local doit vraisemblablement abnter une sacristie ou
une salle capitulaire. En effet, a cette epoque, l'aile Orientale du cloitre n'est
pas dotee d'une salle capitulaire, son emplacement virtuel etant occupe par
la chapelle cruciforme.

A l'epoque gothique, le local est reconstruit' sa limite occidentale reste
probablement la meme, alors qu'il est prolonge vers Fest A l'mterieur de
cette nouvelle construction, la fondation d'un gros pilier central temoigne
du voütement de cet espace. Parallelement, une porte est percee oblique-
ment dans le mur nord du croisillon sud du transept de l'eglise, donnant
vers l'exterieur sur une ou deux marches au moms, de plan cintre dans

l'angle exteneur de l'eglise.

La zone sud

Dans la zone sud, les structures degagees dans une surface relativement
reduite ne peuvent pas encore toutes etre attnbuees avec certitude ä une
etape precise du developpement architectural. Neanmoins, elles temoignent
du fait que les constructions se developpaient vers le Nozon, au-delä de la
limite mendionale connue de la maison des Moines.

Au pied de la facade sud actuelle de la maison a ete retrouve le mur
meridional d'un local de plan barlong, Oriente ouest-est, qui prolongeait la
salle des moines formant l'aile Orientale du cloitre; cet espace avait dejä ete
partiellement constate ä l'mterieur en 1985-1986. Ce mur est renforce par
deux contreforts, le premier ä l'angle sud-est, le second au centre du mur;
ä l'angle sud-ouest, le contrefort hypothetique est remplace par un mur se

developpant vers le sud sur plus de 4 m et marquant un retour vers 1'ouest,
en direction de la maison Reymond. Ces structures doivent pouvoir etre attn-
buees ä l'epoque romane. On peut dejä emettre l'hypothese d'un espace de

distribution, avec escalier, et peut-etre des latrines.
A l'extremite sud du secteur fouille sont apparus les vestiges d'une eventuelle

tour quadrangulaire de 5,50 m de cote Vers l'est, un mur traverse
par un canal d'ecoulement relie cette tour ä des structures indeterminees,
qui forment apparemment l'angle nord-ouest d'une construction, et dont
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on ne perfoit que le parement occidental dans le profil du secteur. Cette
tour peut etre en rapport avec une reorganisation des latrines, even-
tuellement reliees par une construction legere ä l'aile Orientale vers le
nord.

Ulterieurement, l'espace entre la tour et les structures romanes est

occupe par deux locaux d'egale surface, leur division inteneure venant
buter contre le contrefort median de l'ancienne facade sud romane et
leur mur sud etant traverse ä son extremite est par un nouveau canal
d'ecoulement.

Enfin, ä l'epoque gothique tardive, une construction relativement
importante vient, ä la separation entre les deux locaux mentionnes,
englober, perturber ou recouvrir les structures anterieures. Cette
intervention est peut-etre en relation avec une reprise de la distribution ver-
ticale et l'amenagement d'une nouvelle liaison avec les structures de la

tour, conservees.

PhilippeJaton

Investigations et documentation: AAM — Moudon, P. Eggenberger,
Ph. Jaton, J. Sarott, S. Bonnaud.

Objets: depot de fouilles, Romammotier.

Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 230 / 171 900

M Place des Marronnters — Ancienne Eglise Notre-Dame

Le bourg medieval de Romammotier avait son eglise paroissiale engee
sur la terrasse dite «des Marronmers», au-dessous de Factuelle route de Vau-
lion. L'edifice consacre ä Notre-Dame fut demoli en 1549. Les habitants
de Romammotier furent desormais contraints de pratiquer le culte reforme

dans l'ancienne eglise abbatiale Le cimetiere lie ä T eglise est mention-
ne sur le plan cadastral de Romammotier de 1815 (ACV GB 274/a).

En 1989, la Compagme Vaudoise d'electncite a propose d'mstaller une
station de transformation partiellement enterree et un reseau de cables dans
la terrasse precitee.

Des sondages et une fouille localises ont ete effectues, en fevner-
mars 1990, mettant au jour d'importantes maconneries (certames ont
plus de deux metres d'epaisseur) ä tres peu de profondeur sous le niveau
de la place. II est possible que les recherches aient degage Tangle sud-
ouest de l'ancienne eglise, en grande partie recouverte par les remblais
de l'actuelle route de Vaulion. Une dizame de sepultures, pour la plu-
part des tombes d'enfants, ont ete degagees. Elles ont ete creusees apres
la demolition de l'eglise.

Les installations electnques ont ete implantees dans un secteur de la
terrasse exempt de vestiges dignes d'etre conserves.
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Investigations: AAM Moudon — M. Mir — J. Sarott.

Documentation deposee MHAVD: Romainmötier — Ancienne Eghse
Notre-Dame (place des Marronmers). Investigations archeologiques en
1990, par Peter Eggenberger, Manuel Mir etJachen Sarott. Moudon, juillet
1990.

La Tour-De-Peilz — District de Vevey — CN 1264 555 350 / 144 800

M Place des Anaens Fosses

La demolition en fevner 1990 de plusieurs bätiments ä cet emplacement,

sur une longueur totale de 35 m, a permis de reperer le mur de ville,
edifie des 1376 dans cette partie du bourg51 et bien conserve plus au nord,
au-delä de l'eghse; ll a pu etre sporadiquement reconnu sur une longueur
de 12 m ä Tangle nord-ouest de la parcelle, avec une largeur de 1,50 m,
conserve sur 90 cm de hauteur, entre 383,75 et 384,64 m; le mur mitoyen
nord en a garde la trace jusqu'ä 386,54 m. Implante dans une couche de
limon graveleux brunätre, ses parements sont construits en quartlers de
molasse rougeätre atteignant 60 cm et quelques boulets, bloquant un amal-
game de petits boulets et de dechets de molasse. Plus au sud, ll a ete rem-
place par les caves plus profondes de bätiments posteneurs, dont quelques
vestiges ont pu etre releves.

Frangois Chnste

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, F. Chnste,
D. Mauroux.

Vevey - Distnct de Vevey - CN 1264 554 550 / 145 800

HM-M Lesfouilles de l'Eghse Saint-Martin

Les fouilles archeologiques de l'Eglise Samt-Martin avaient dejä fait
l'objet d'un article dans la Chronique archeologique 1989, alors qu'elles
etaient en cours de realisation. Nous ne reviendrons done pas sur les quelques
donnees histonques connues, ni sur le detail du developpement des

constructions ä partir de l'epoque romane.
L'achevement des fouilles a permis d'une part de deceler des traces

temoignant d'une zone construite au Haut Moyen Age, vraisemblablement
ä destination funeraire, d'autre part de preciser certains details du trace des

eglises romane et gothique. Ces elements devront etre precises dans le cadre
de l'etude des resultats qui reste ä faire.

51 Albert de Montet, Fhstoire de La Tour-de-Peüz, 2C ed., Vevey 1972,
pp. 38-41
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Au total, 838 sepultures ont ete degagees sur l'ensemble de la surface.
Pres de 50 d'entre elles au moins sont situees chronologiquement avant la
construction de l'eglise romane. Une tombe ä dalles, rectangulaire (t. 659),
contenait un individu accompagne d'une plaque-boucle de ceinture, taillee
dans un bois de renne et illustrant une scene de Jonas; ce magnifique objet
doit etre date du VIe siecle (cf. fig. 28). Par ailleurs, cette meme sepulture
etait en etroite relation avec un fragment de mur, fait de boulets et galets
lies dans de la terre glaise, lequel semblait limiter une construction vers le
nord. Un autre fragment de mur, de meme nature, semblait former une
limite vers l'ouest. Enfin, quelques sepultures anciennes, par leur disposition

reguliere en rangees successives, laissent entrevoir des inhumations ä

l'interieur d'un edifice, certainement une (ou des) premiere(s) eglise(s).
Toutes ces donnees convergent pour nous laisser supposer l'existence, au
haut Moyen Age, d'un site bati dans lequel et autour duquel des sepultures
sont amenagees.

ZONE OCCUPATION le MILLENAIRE

EGLI5E ROMANE 11e S

EGLI5E GOTHIQUE FIN 13e/ DEB U,e 5

CHAPELLES N0RD*SUD 2e MOITIE KeS

.\N\\V CLOCHER 1A96 -1520

EGLISE GOTHIQUE TARDIF 1522-33

• ADJ0NCTI0N5 FIN 19eS

TOm
-J

Fig. 29. Vevey — Eglise Saint-Martin. Plan desfouilles 1989-1990.
(Dessin AAM)
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L'eglise romane (cf. fig. 29) presentait un plan compose d'une nef et de

deux bas-cöte de quatre travees, d'un transept saillant sur lequel s'ouvrent trois
absides semi-circulaires II faut remarquer que l'abside pnncipale fut primiti-
vement conijue pour abnter une crypte, projet qui fut abandonne en cours de
realisation. Les deux absides laterales sont de surfaces inegales, l'absidiole nord
presentant un diametre plus reduit que l'abside sud. Enfin, sur le plan de l'ame-
nagement, un chancel delimitait le choeur liturgique ä la croisee du transept

Aux XIIIe-XIVc siecles, une premiere eglise gothique est edifiee, pour
laquelle on elargit l'ancienne nefromane. II a ete possible de determiner l'orga-
msation de son chevet: de chaque cote du choeur se developpant sur deux
travees, un groupe de deux chapelles quadrangulaires et voütees sur croisee
d'ogives donnait sur le collateral correspondant. Ulteneurement, au cours des

XIVe et XVe siecles, des chapelles laterales s'ouvrent sur chacun des cotes de
l'edifice.

Enfin, lors de la reconstruction de l'eglise au XVIe siecle (1552-1533)
qui suit l'erection du clocher-porche actuel, un premier projet prevoyait
un edifice plus long qu'actuellement, dote d'un nouveau choeur. Mais
l'eglise conserva finalement ses dimensions anteneures et le premier choeur
gothique fut integre au nouvel edifice.

Les structures des divers bätiments ont revele la presence de gros blocs
monolithes en calcaire du Jura, qui sont des remplois romains. Un de ces

blocs, sculpte et figurant un masque qui evoque Sylvam, divimte des forets
et des champs, a ete retrouve pns dans des fondations en relation avec l'eglise
gothique des XIIIe-XIVe siecles; ll devait s'agir d'un acrotere sommital pro-
venant probablement de la basihque du Forum de Nyon et datant du debut
du IP siecle (selon Philippe Bndel).

PhilippeJaton

Investigations et documentation: AAM — Moudon, P. Eggenberger,
Ph Jaton, H. Kellenberger, A. Müller, L. Auberson.

Objets: MCAH, Lausanne.

Vevey - District de Vevey - CN 1264 554 250 / 145 640

M Rue du Theatre n° 4 — Maison de Vuippens

Les excavations occasionnees par la transformation du theatre de Vevey
ont ete placees sous surveillance archeologique (cf. fig. 30); ces travaux ont
permis de documenter les vestiges de la maison de Vuippens, connue par une
vue cavaliere de la ville de Vevey en 163352, mentionnee des avant 130253,

52 Qui faisait partie du manuscnt de Joffrey (1660), Musee histonque du
Vieux-Vevey, cote MW 1534, aimablement communique par sa conservatnce,
Mme Franfoise Bonnet

53 Cf Albert de Montet, Les vieux edißces de Vevey, Lausanne 1902, p 6
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detruite lors du grand incendie de 1688 et definitivement rasee tout au
debut du XVIIP Steele54. Par la suite, seule une partie de la parcelle est bätie,
dont quelques structures ont ete relevees, comme le mur II, correspondant
ä la base d'une tour de latrines, un four ä pain, avec la bouche d'enfourne-
ment au sud, dans la maison voisine, et un puits mafonne ä sec en boulets,
d'un diametre exteneur de 1,50 m et inteneur de 0,90 m; son sommet

Fig. 30 Vevey - Maison de Vuippens Vestiges mis au jour sur le bätiment
du theatre (Dessin Archeotech)

54 Archives de la ville de Vevey, E bleu (212-253) Droits communaux 1633-
1670, E278, 28 Janvier 1709, document transmis par M L. Napi, etudiant en
histoire de l'art, qui prepare un memoire de licence sur Vevey apres le grand incendie
de 1688.
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conserve etait ä 375,78 m, et il a ete explore jusqu'ä 373,75 m. La parcelle
a ete ensuite entierement transformee enjardm, jusqu'ä la construction du
theatre en 1868. Cet episode a gravement endommage les vestiges
degages.

Pour cette raison, aucune coupe stratigraphique d'ensemble n'a pu etre
relevee et les observations ont ete hmitees ä quelques caissons intacts. Le
substrat sterile en place a ete repere dans la coupe degagee sous les fonda-
tions au sud de la parcelle, avec ä 375 m une couche de sable et gravier
oxydee epaisse de 50 cm, recouvrant ces memes matenaux propres, avec
des boulets de riviere atteignant 15 ä 50 cm; les magonneries les plus
anciennes sont fondees dans ce niveau. Une couche d'incendie a pu etre
observee dans la partie sud du chantier et partiellement exploitee dans un
sondage, ou sa partie superieure est composee de gravats meles de limon
brunatre recouvrant une alternance de materiaux argileux rubefies et de

morceaux de bois carbonises. Quelques planchettes ffagmentaires, en triple
superposition, de 17 cm de largeur par 3 cm d'epaisseur, doivent corres-
pondre aux restes d'une couverture en bardeaux, de forte epaisseur55; les

gravats, d'ailleurs, ne comprenaient que peu de tuiles. Au nord du mur IV,
un honzon de planches ä 375,90 m doit correspondre ä l'ancien niveau de
circulation de la maison. Cette couche a livre en outre un materiel abon-
dant, sous forme de vaisselle, de carreaux de poele et d'objets metalliques,
dont une penture de vantail.

Les plus anciennes magonneries degagees sont constitutes par le groupe
des murs I, IV et celui en limite sud du chantier. Le mur I est conserve
jusqu'ä 381,70 m sous forme d'une saillie dans la mafonnene du mur sud,
soit une hauteur totale de 6,80 m, ses parements sont en quartiers de molasse

rougeätre et moellons equarns. II presentait trois ebrasements tres partiellement

conserves, soigneusement constants; leur largeur mteneure est au
sud de 1,30 m et 1,20 m au nord, le montant gauche du troisieme subsis-

tant seul. Vu son etat de conservation, il n'a malheureusement pas ete
possible de reconnaitre le niveau des tablettes m l'aspect exteneur de ces per-
cements. Le mur IV, dans sa partie infeneure, lui est lie, tout comme le pan
de mur en limite sud du chantier, qui presentait deux grandes ouvertures,
ma^onnees en moellons equarns soigneusement disposes, tout comme les

piedroits dont la base est formee de plus gros blocs.
La premiere de ces ouvertures, couverte en arc plein cintre, est large

de 1,85 m et haute de 2,40 m, avec un seuil ä 375,45 m; la deuxieme, en
arc legerement surbaisse, est pareillement construite, avec des materiaux de

plus forte dimension, une largeur de 3,90 m et une hauteur de 3,05 m, et
un seuil ä la meme altitude, qui correspond ä celle de la couche d'incendie
ä cet endroit. II est done plausible de la rattacher au grand incendie de 1688

55 Selon les caractenstiques donnees par Daniel Glauser, Les Matsons rurales

du canton de Vaud, LeJura vaudois et ses contreforts, tome I, Bale 1989, p 429.
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et par ailleurs il est frappant de constater que le plan de ces murs correspond

ä l'angle sud-ouest des Masures de la Tour de Vuippens figurees sur le
plan de 169956.

Si cette identification ne fait guere de doute, il n'en va pas neces-
sairement de meme avec leur affectation: en effet, l'aspect fragmentaire
des vestiges ne permet pas archeologiquement d'exclure une
reconstruction ä fins civiles de la maison, oü les meurtneres presumees cor-
respondraient ä des ventilations de caves, gagnees par exemple sous le

jardin paries maisons voisines, avec acces paries arcs reperes. La construction

en 1687 d'un pont au-dessus du fosse, et le fait que celui-ci est utilise

en jardin, constituent en effet deux indications d'une perte de la
fonction defensive de l'edifice.

Pourtant, l'epaisseur des murs, de 1,40 m au nord, evoque bien une
fonction defensive, contre l'exterieur de la ville surtout, puisque le mur IV,
contemporain, ne presente sous le ressaut qu'une largeur moyenne de 1 m
Dans cette hypothese, la maison, entouree par les fausses-brayes, pourrait
battre celles-ci et le fosse par les meurtneres du mur I, et disposerait d'un
degagement vers le sud, protege par la courtine, par les portes cochere et
pietonmere, en direction de la porte au Vent; ces portes en couple de grandeur

inegale sont bien connues dans Fart de la fortification, mais elles sont
toutefois nettement plus etroites en regle generale, comme aux chateaux
d'Yverdon, oü Fhistonen D. de Raemy tend ä les placer pendant l'epoque
bernoise57 ou de Chillon, avec une datation possible en 148558 La maison
se serait amsi etendue au nord-est de l'angle des murs I et IV, ce que pourrait

confirmer le cloisonnement posteneur par les murs V et VI; le mur VII,
construit contre terre au nord, parait avoir borde une petite terrasse de ce
cote, au mveau du plancher brüle observe au nord du mur IV; son curieux
couronnement de dalles a pu constituer un chermnement ä pied sec, dans

une lice ä ciel ouvert.
L'anciennete de ces ma^onnenes peut etre encore confirmee par

l'absence de materiaux de recuperation, notamment de fragments de
tuiles, souvent tres abondants dans les maqonneries medievales tardives
et posterieures. Une confirmation absolue de cette hypothese, toutefois,

ne pourra guere etre obtenue sans l'analyse du sous-sol du groupe
de maisons situees au sud de celle de Vuippens. L'etude du materiel
archeologique permettra egalement de preciser les attributions chrono-
logiques et fonctionnelles.

56 Plans de tout le temtoire de Vevay, 1699, ACV GB 348/a2, fol 21
57 Renseignement oral du 6 decembre 1990
58 Chillon - Programme general de restauration, T 1, Exteneur, copie du manus-

cnt de 1908 conservee aux ACV, p 97 «II est possible que la porte pnncipale et
sa poteme [ ] qui furent demolies en 1836 ou peu avant, dataient de la construction

meme du bätiment, soit de 1485 »
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La localisation precise de l'ancienne maison de Vuippens et du mur de

ville au sud, situes jusqu'ici trop ä l'ouest, permet ainsi une meilleure
comprehension du dispositif de defense medieval de la ville de Vevey.

Frangois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, F. Christe,
D. Mauroux.

Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.
Rapport (depose aux MHAVD): Vevey — transformation du theatre—Dega-

gement des vestiges de la maison de Vuippens — 6 decembre 1990 par Francois
Christe.

Yverdon-Les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 540 050 / 181 250

N-Br Avenue des Sports — Stations littorales prehistoriques de Clendy et de

la Peupleraie
Publication de deux etudes donnant l'etat des connaissances ä la lumiere

des investigations recentes. Cf. Christian Strahm et Claus Wolf. Die neo-
lithische und bronzezeitliche Besiedlung von Yverdon in der Bucht von Clendy et
Das Neolithikum der Westschweiz und die Seeufersiedlungen von Yverdon-les-
Bains. Die ersten Bauern, Band I, Schweiz Landesmuseum, Zurich 1990,
pp. 325-329 et pp. 331-343.

Yverdon-Les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 420 / 180 780

HM-R-L Rue des Philosophes — Fouilles de sauvetage — necropole du Pre de

la Cure
L'entree en vigueur d'un nouveau plan d'urbanisme concernant le quartier

au sud de la rue des Philosophes a pour consequence la mise ä l'enquete
publique de plusieurs constructions nouvelles, avec des impacts importants
dans le sous-sol.

Bien que les terrains soient ä quelques distances de l'enceinte du
Castrum du Bas-Empire, cette portion de l'ancien cordon littoral III, parcou-
rue par la rue des Philosophes, a toujours ete densement occupee, des

l'epoque de La Tene et jusqu'au Haut Moyen Age (cf. G. Kaenel et
Philippe Curdy. Yverdon-les-Bains VD de la Tene ä l'epoque augusteenne, in AS
8. 1985, pp. 245-250, cf. fig. 1).

Les sondages preliminaires ont atteste la presence de niveaux et de structures

se rattachant aussi bien ä La Tene qu'ä l'epoque romaine. Un grou-
pe de sepultures est apparu au sud du terrain concerne, ä proximite du trace
de l'ancienne voie ferree Morges-Yverdon. La construction de cette ligne
en 1854 avait mis au jour des maijonneries gallo-romaines, mais aussi de
nombreuses sepultures avec un riche materiel, cimetiere qui n'avait jamais
ete localise par des plans precis (cf. Louis Rochat. Recherches sur les anti-
quites d'Yverdon, in MAGZ, Bd. XIV, 3, 1862, pp. 73-75 et 86-88). Les
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fouilles engagees des octobre 1990, qui vont se poursuivre en 1991, ont
confirme la presence d'une necropole de grande densite. Les objets decou-
verts montrent que le cimetiere etait dejä en fonction ä l'epoque du Bas-
Empire romain.

Investigations et documentation: M. Klausener - MHAVD et F. Rossi
— Archeodunum.

Objets: seront deposes au musee d'Yverdon

Yvonand — Distnct d'Yverdon — CN 1183 547 800 / 183 300

N Station httorale neolithique d'Yvonand IV— archeozoologie

Publication de 1'etude des ossements ammaux recueillis lors des fouilles
de 1973-1977. Cf. Juliet Clutton-Brock. Animals remains from the neolithic

lake village site of Yvonand IV, Canton de Vaud, Switzerland, m Archives
des sciences, Geneve, vol. 43, 1990, pp. 1-97.

Yvonand — District d'Yverdon - CN 1183 546 400 / 183 500

R Mordagne — Villa romaine

La creation d'une game technique desservant le quartier de Mordagne
promettait d'etre fructueuse pour l'archeologie. En effet, le trace choisi par
les services communaux traversait de part en part la partie mendionale de
la pars urbana de la villa, de l'ancien cours de la Menthue 3 l'Est, aux rives
du lac antique ä l'Ouest.

Les murs d'enclos de la villa, tres bien fondes, ont pu etre reperes. Ados-
se ä la limite occidentale de la villa, un bätiment pourvu d'un pilier central
circulaire maconnc a ete mis en evidence; ll semble s'ouvrir directement
sur le lac.

De la pars urbana, la fouille a livre deux pieces pourvues d'un terrazzo
ainsi qu'un double portique. A l'mteneur de celui-ci, une bände de
15 metres de longueur et de 2 metres de largeur renferme des peintures
murales ecroulees sur place, en plusieurs couches successives. Leur prele-
vement, qui se poursuivra en 1991, devraitpermettrela reconstitution d'une
partie du decor et de 1'elevation de ce portique.

Des le mois de mars 1991, les raccordements pnves ä la game
technique, veritable toile d'araignee, permettront de relier ces nouvelles decou-
vertes aux fouilles anciennes, de dissiper certaines mconnues et de proposer,

nous l'esperons, le plan de la pars urbana de cet etablissement.

Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation- M. Paratte, C -A. Paratte.
Objets: seront remis au Musee d'Yverdon.
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